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LES ANGLAIS A L'ASSAUT SUR UN FRUNT 12
LE MESSAGE DE M. WILSON

SERA AFFICHE EN FRANCE
'

Une formidable offensive est lancée par les troupes anglaises sur un front 
s’étendant de Henin-sur-CojeuI, au sud-est d’Arras, jusqu’à Givenchy- 

en-Gohelle, et les positions allemandes sont conquises sur une pro­
fondeur de près de trois milles

C’EST DE CETTE FAÇON QUE LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
COMPTE MIEUX TEMOIGNER SON ADMIRATION POUR 

LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS

L’AMBASSADEUR SHARP REÇOIT DES FELICITA­
TIONS DE PARTOUT

SRILUNT FAIT D’ARMES DES CANADIENS

L’AUTRICHE-HONGRIE ROMPT
AVEC LES ETATS-UNIS

LE CHARGE D'AFFAIRES AUTRICHIEN DEMANDE SES PASSEPORTS 
AU MOMENT OU LE DEPARTEMENT D'ETAT EST INFOR­

ME OE BERNE QUE LES RELATIONS SONT 
ROMPUES

M. LOUCHEUR, SOüà-SECRETAIRE D'ETAT AUX MUNITIONS EX­
PLIQUE COMMENT LES ETATS-UNIS PEUVENT LE MIEUX 

AIDER DANS LA QUERRE

La fameuse crête Vimy, théâtre de tant de combats meurtriers, est enlevée 
aux Allemands par un irrésistible assaut des gars du Canada, qui pren­

nent en outre 2,000 prisonniers. — Grande quantité de matériel de
guerre capturé^

LE DEPARTEMENT D’ETAT ORDONNE LA SAISIE 
DES NAVIRES AUTRICHIENS

LES SENTIMENTS DE LA BELGIQUE A L'EGARD 
DES ETATS-UNIS

Londres, 9. — Les Anglais ont avancé de deux à trois milles sur un front 
s’étendant de Henin-sur-Cojeul, au sud-est d'Arras, à Givenehy-en-Gohelle, soit une 

; distance d’environ 12 milles. Cette information est faite dans le communiqué officiel 
des quartiers-généraux qui ajoute que la fameuse crête Vimy a été capturée par les 
troupes canadiennes.

Des milliers de prisonniers allemands ont été pris par les troupes anglaises. Jus-
;qu’à deux heures cet après-midi, 5,816 prisonniers, y compris 119 officiers sont passés à taini 

,é a • l’arrière des lignes anglaises et suivant le communiqué, il y en a encore beaucoup à na,i

\\a>.lunKton, !» — I/Autrirhe-llon^rii*. se rangrant sans réserve du eôté 
de l'Allemagne, a rompu les relations diplomatiques avec les Ktats-' nis. 
créant une situation que l'on considère généralement comme devant aboutir à 
la guerre entre ces Heu\ puissances. I.e baron Krieh Zewdeinick, chargé d'af­
faires autrichien, a demandé nu Département d'Etat aujourd’hui des passe­
ports pour lui-même, son personnel et In force consulaire autrichienne au 
pays ; et simultanément, le ministre américain Stovall a rapporté de Herno, 
que l'Autriche a annonce hier la rupture des relations a l’ambassade améri- 

inc à Vienne.
Immédiatement, le Département du Trésor a ordonné lu saisie de tous le- 

ires marchands autrichiens dans les ports américains. I.es équipages au- 
j trichiens ont été dirigés aux stations d'immigration et remplacés par des gar­
des américaines. On a expliqué que cette mesure est simplement une mesure 
de précaution, mais on réalise qu’elle peut être interprétée par l’Autriche-“Los opérations se continuent avec succès et en conformité aux plans. Nos trou-, IIonltrl, coram(. un d, „ ,itu,tlTO „pri„ „ ruptu.

Tarin, 9 — Le cabinet, réuni sous la présidence du président Toincaré, - , pnTrmfp,. 
déddé de faire afficher le message sur la guerre du président Wilson au Ton- ; COmpiei. .... . ,
gréa dans toutes les communes en France. En même temps seront affichés les ' 0101 Il‘ toXlC (lu COmmUlliqUG.
discours prononcés sur l’entrée des Etats-Unis dans la guerre par M. Kibot, <

d" sÜ™?' ' '>r*’id,n' d'k < '"‘n'br,'• M' I,“b“,,|pes ont partout pris d’assaut les défenses ennemis de Henin-sur-Cojeuf jusqu’aux limi- ".“dL"r.uîî™, «vw rAii.m.(n.. aveu., a.vire *,é aai»i avant que réut
m sur,'; ministre de 1'inrtn.etion publique. » déridé que le me,,.,, du tes( méridionales de Givenchy-en-Gohelle, par une profondeur de deux à trois milles, et de guerre n’ait été déclaré officiellement

président Wilson, le télégramme du président Poincaré à M. Wilson et le» | HOtTC aviinoe SG COntillUG.
discours de mm. itibot. Deschanei et Dubost seraient lus aux élèves dans tou-1 “Les premières défenses de l'ennemi sur fc front, y compris la fameuse crête
tes les école», lycées et collèges de France. j Vimy qui a été capturée par les Canadiens, ont été conquises de bonne heure ce matin.

Taris, 9 — M. Sharp, ambassadeur de.s Kfats-l'nis. reçoit continuellement 
télégrammes des municipalités, des 

les plus éminentes de France, exprimant

Ces défenses comprennent un ouvrage partait de tranchées et de localités fortifiées, 
nt NeuviIle-Saint-Vaast, la côte du Télégraphe, Tilloy-les-Mofflaines, crête d’observation,

des télégrammes des municipalités, des corps constitués et des personnalités Saillt-Laureilt-Blangy, Les Tilleuls et la ferme La Folie.

Kut-um. d.„, .a '"U'° ’,Ur “ d“ I .. “Subséquemment, nos troupes ont poussé de l’avant et capturé les défenses
Un message particulièrement typique est celui de m. Reiiamy, maire de j arrières de l’ennemi, y compris en plus de dèux puissants systèmes de tranchées fortifiées

la ville do Nantes, qui a envoyé les salutations de la municipalité au moment 
même où le, drapeau américain était hissé sur l’hotel de ville.

M. Malvy, ministre de l’intérieur, a donné l’ordre que le drapeau améri­
cain soit arboré sur tous les édifices publics en France. Les maires d’un grand 
nombre de villes ont invité leurs administrés h pavoiser aux couleurs améri­
caines.

Une dépêche Havas de Rome annonce que M. Boselli, premier mfntatre 
d’Italie, a câblé au président Wilson les félicitations du gouvernement et du 
peuple italiens. Dans son message, le ministre dit que le peuple italien était 
fier et heureux de l’union existant maintenant entre l’Ancien et le Nouveau 
Monde pour assurer la liberté des peuples et le rétablissement de la justice.

Taris, 9 — M. Louis Loucheur, sous-secrétaire d’Etat aux munitions, a 
montré l’importance de l’entrée des Etats-Unis dans la guerre, en ce qu’ils 
augmentent considérablement les ressources matérielles des alliés et leur don­
nent une supériorité décisive sur l’Allemagne.

”En ma qualité de directeur des munitions, a-t-il dit, j’apprécie à sa juste 
valeur la déclaration du président Wilson dans son message, relative à la né­
cessité d’organiser et de mobiliser les ressources matérielles du pays. La 
guerre est principalement une question de matériel. Elle ne dépend plus de la 
bravoure des hommes, et vous devez placer entre les mains de ces hommes 
une écrasante supériorité matérielle.

"Une des principales leçons de la guerre est que plus vous arrivez à pro­
duire du matériel, plus vous continuerez à obtenir des résultats et plus ces 
résultats deviennent importants, jusqu’au moment où vous atteignez la su- 
périorité écrasante. ,

“Tendant les derniers 15 mois nous avons fait des efforts énergiques et 
couronnés de succès pour la production du matériel de guerre et les approvi­
sionnements d’acier américain nous ont tout spécialement aidé à atteindre ce 
résultat. Nous avons fabriqué des canons de plus en plus lourds. Cette pro­
duction de matériel doit se continuer avec Taidc puissante de l’Amérique. Les 
Etats-Unis doivent mobiliser leura ressources industrielles en vue de la guer­
re. Ils ont des aciéries gigantesques et de vastes usines de munitions, ce qui 
leur permettra de nous assurer à l’avenir cette supériorité de matériel qui est 
la condition indispensable de la victoire.

“L’Amérique devrait nous envoyer des quantités considérables de matiè­
res premières transportées dans des navires américains. Qu’elle construise au 
plus vite des navires aussi nombreux que possible. Si j’éUiis Américain, J’or­
ganiserais un immense chantier de construction maritimes, capable de produi­
re un navire de tonnage moyen chaque jour. Ceci serait non seulement un se­
cours décisif dans la guerre mais assurerait encore à l’Amérique la création 
d’une marine marchande permanente, qui lui donnerait à Tnvenir une situation 
d’extraordinaire puissance.

“L’Amérique peut noua aider matériellement d’une façon considérable 
suivant trois lignes bien distinctes : Premièrement en doublant sa production 
de munitions ; deuxièmement, en construisant rapidement une grande marine

(A suivre à la page 7)

les localités fortifiées de Fenchy, Chapelle-de-Fenchy, la redouteHydcrbad, Athies et 
Thelus.

On ne sait pus si la Bulgarie et la Turquie se préparent à suivre l’exem­
ple de leurs alliées, mais les fonctionnaires disent que cela doit venir tôt eu 
tard. Le ministre de la Bulgarie, M. Tanaretoff, a fait une visite nu secrétaire 
d’Etat Lansing afin de savoir si le gouvernement américain avait revu quel­
que information de Sofia, mais on lui a répondu que rien n’avait été reçu du 
gouvernement bulgare. On croit que la Bulgarie et la Turquie sont toutes 
deux exténuées de la guerre, mais la domination allemande sur l'Alliance du 
centre de l’Europe les fera adopter la politique de l’Allemagne comme elle i 
fait avec l’Autriche.

Des télégrammes préparés il y a une semaine ont été envoyés à tous les 
consuls américains en Autriche leur enjoignant de mettre ordre à leurs affai­
res de l’Entente en Autriche et do celles de l’Autriche en pays de l'Entente.

Espagne en prendra soin tandis que la Suède se chargera des intérêts de 
Autriche aux Etats-Unis.

l.V Vp'W ~V ~ vv,. . w .. w «.f, i £)m sauf-conduits pour le» a/'iens fonctionnaires autrichiens, en routf
partenaient aux divisions bavaroises qui ont souffert de très lourdes per-eudana la lutte ^ lcur HerdM rHa?f demandé» a r Angieyrre *t a t- i
aujourcl nui. Avec eux partira aussi le comte Tarnow Tarnowski, l’ambassadeur d’Autrl-

“Parmi le matériel de guerre capturé, on remarque des canons, des mortiers de che, nommé récemment et qui est arrivé à New-York le jour nil l'Allemagne 
tranchées et des mitrailleuses, dont la quantité n’a pas encore été fixée. annonçait au monde sa guerre sous-marine sans restrictions, mais que le pré-

“Dans la direction de Cambrai, nous avons fait d’autres progrès dans le voisina- ”ident w‘!““ '*««■ d<- *'*"1
ge du bois d’Hovrincourt Nous avons capturé le village de Demicourt d~ *,

Dans la diieetion de oaint-Quentlll nous a\0ns captuié les villages de F ontru et ment d’Etat, révèle que le 1er avril, avant que le président Wilson ne se pré- 
e Vsrgeuier. Rente devant le Congrès pour demander la déclaration d’un état de guerre

“T ~ J,i----- : _•----------- »—a. —-------------------------------------------- 1- '-------- :_ avec l'Allemagne, l’Autriche a envoyé un avis disant qu’une telle déclaration
signifierait une rupture entre 1rs Etats-Unis et l'Autriche. Cet avis a mis su-

pour que l'Autriche n’adhèro 
pas a la politique allemande sur la guerre sous-marine.

quinze Hutres ont été forcées de descendre, et elles se sont probablement écrnsées. Deux 1 Quoique le texte intégral des communication» échangées entre les gou- 
ballons captifs allemands ont été abattus en flammes. Dix de nos aéroplanes ne sont1 ornements de Vienne et de Washington n’a pas été publié, la déclaration du 
lian rentrés". i Département d’Etat fait eonnaitre que les Etats-Unis étaient consentant» à

tolérer un endossement verbal de l’Autriche à la politique allemande pourvu 
qu'on ne prit pas de mesure de coopération ni qu’on insistât pour que le pré-

L’activité aérienne des derniers jours s’est poursuivie avec une grande énergie.
Nos aviateurs ont effectué plusieurs raids de bombes et nos machines ont coopéré avec d ÊuY*
notre artillerie avec d excellents résultats. Deux machines ennemies ont ete détruites et pa* à la politique allemande sur la guerre souH-ma

pas rentres

VISION DE LA BATAILLE

LE BRESIL EST SUR LE POINT 
DE E

Le ministre des Affaires Etrangères refuse de re­
cevoir le ministre allemand et il donne des or­
dres pour préparer un navire pour “une mis­
sion à l’étranger”.

Kio de Janeiro, 9 — Iæ docteur gouvernement 
i,auro Muller, minintro de» Affaire» | définitivement
Etrangère», n refusé de recevoir le 
ministre allemand. Le docteur 
Muller a peu après donné des ordres 
pour qu’on appareillât un navire 
pour une mission à l’étranger.

Le ministre île Affaires Etrangè­
res a eu une entrevue avec 1« mi­
nistre do la guerre et le chef de Té- 
tnt major. Il a aussi fait lu deman­
de urgente d’un rapport de la lé­
gation brésilienne 6 Paris.

CE QU'EN DIT WASHINGTON. 
Washington, 9 — Dans les quar-

a sans doute décidé 
«le rompra les rela- 

nvec l’Allema-tions diplomatiques 
gne:

Les ordres du docteur Muller de 
préparer un navire “pour une mis­
sion à l'étranger”, sont interprétés 
comme signifiant que le gouverne­
ment du Brésil a aussi déterminé de 
faire le» préparatif» pour le départ 
Immédiat des fonctionnaires alle­
mands. On considère comme dou­
teux que les 4fl navires allemands 
interné» dans 1rs port» du Brésil 
soient saisi» â ce moment, à moins

tiers diplomatiques de l’Amérique qu’il n’y ait de» indice» qu’ils tente- 
latine, on dit que le refus du doc­
teur Muller de recevoir Tambaaea-
deur d'Al]«ma*m# lignifie «u lej lean équipe*ee.

raient de se sauver ou qu’ils 
raient menacés de deitzuction

se-
per

D’un correspondant de la Presse 
Associée au front de l’avance de 
l'armée anglaise, 9, via Londres — 
La lutte sur le front occidental, qui 
s'est développée plus rapidement 
au cours des dernières cinq semai­
nes, a pris un élan encore plus vi­
goureux aujourd’hui. Elargissant 
le front de leurs attaques qu’ils di­
rigeaient contre les Allemands en 
retraite, les Anglais se sont, lancés 
en avant plus au nord, et clans une 
série d’assauts sur un large front, 
avec Arras plus ou moins comme 
point de pivot, ils ont chassé* les Al­
lemands de nombreuses positions im­
portantes et ils ont pénétré très 
avant dans les lignes allemandes, 
infligc'ant de lourdes p«*rtes aux
IVutons. Une visite* aux quartiers 
généraux cet après-midi, a démon­
tré que le nombre de prisonniers 
pris au cours des dernières U4 heu­
res dépassent les 5,000. Les en­
droits destines à recevoir les prison­
niers qu’on s’attendait de prendre, 
étaient archicombles bien avant
midi, quoique l’attaque principale 
n’avait commencé que peu après le 
lever du soleil.

La plus violente bataille s’est dé­
veloppée aujourd'hui le long d'une 
ligne partant de quelques milles au 
sud-est d’Arras et allant vers le 
nord, dans le voisinage de Lens, 
mais les opérations se sont éten­
dues bien avant dans la direction de 
Saint-Quentin. Dans le territoire
capturé aujourd’hui, se trouve la 
fameuse côte Vimy, sur le som­
met de laquelle de violents combats 
se sont sans cesse déroulés depuis 
le dixième mois de la guerre. I^es

bataillons anglais et écossais et dans 
la bataille d'aujourd’hui, tous se 
sont couverts do gloire. Les “tanks” 
ont aussi droit à leur part d’honneur 
de l'assaut. Les prisonniers pré­
tendaient que ce point était prati- 
qu«»ment inaccessible, mais, pas­
sant par dessus aujourd’hui, les An­
glais y ont pris près de mille pri­
sonniers et il ont pris aussi au cours 
de la journée trois commandants de 
bataillons allemands dont le grade 
équivaut à celui de colonel dans l'ar­
mée anglaie. Les Canadiens ont 
pris deux mille prisonniers.

On disait partout sur la ligne de 
combat que U’S Allemands semblaient 
avoir été pris par surprise et dans 
deux cas seulement ils ont offert une 
résistance opiniâtre. On donne pour 
raison de cela que depuis dix jours, 
l’artillerie anglaise n’a cessé d’inonder 
les Allemands d'obus.

Du terrain élevé dominant Arras, 
on avait une vue panoramique 
de plusieurs milles de l’attaque 
anglaise. La concentration des 
canons pour cette opération est 
probablement la plus grande pour 
l’étendue du terrain encore vue 
depuis 1«* début de la guerre. Un 
nombre presque inconnu de canons ont 
pris part au bombardement depuis le 
commencement, mais ce n’est que la 
nuit dernière que des batteries mas­
quées sont entrées en opération.

Approchant du champ de bataille, 
bien avant l’aurore, la reflection «le» 
flammes «les canons sur les nuages peu 
éleves, d«>n»ait l'impression d’une 
aurore boréale se déroulant continuel­
lement à l’horizon. Mais quand ce au- 
perbe tableau n«>cturne de la guerre 
mod«*rne vint en pleine r«*alité, on so 
serait dit sur le boni d’un accablant

de nuages qui bientôt se crevèrent •
laissant tomber In pluie. Elle était i „. ... j. • j ..... ... . . . ji ■ ,... ., , . I Autriche un de.mr de maintenir le» relation» amicale», mai» ce dettir na puaccompagnée d une grelo, dernier» I . , , „ ...... . » , vaincre la pre»Hion allemande,vestiges des reserves de mars. L'orage ... , , . » .... . , , . Quoique Ion considéré que la guerre aver I Autriche r»t pratiquement uneretarda 1 aurore a un tel point que ... . . , , ...... . ' , - .., . ..... ■ . , certitude, on déclare que le president Wilson ne veut aucunement la forcer. Illorsque 1<? moment était arrivé de se , . , n . i .. i . j .. . ^ . na pri» aucune meaure pour mettre formellement le ( ongrè» au r«>urant de lalancer a l'assaut, il faisait encore nuit. . , ... . ... .... , ... .; rupture de» relation», mai» on con»ulerc qu il le» prendra âpre» la seance de

Alors, comme si tous c«*h canons demain du cabinet. L’opinion e»t que le président ne demandera la déclaration 
étaient reliés en un seul, il» brisèrent d*un t;faf de guerre que si l’Autriche ne fait quelque acte de guerre contre les 
le silence avec un grondement de vol- Etats-Unis, 
can. La terre trembla sous le choc. Les ; 
langu»*.-- (!«■ feu semblaient s’être 
tipliées par centaines. Les collines dé-1

vallée, on pouvait voir des langues de 
feu sortant de centaines et de ccntai- 
lU'S «Je bouches de fer.

Français ont combattu désespéré­
ment et vaillamment pour enlever ‘ on|yr’ Keganiant du sommet, dan* la 
ce point avantageux aux Allemands, 
les c«>mbats coûtant aux belligé­
rants des deux camps, «les pertes «le 
vie jamni» révélées. En arrière «le t omme l aurore approchait, l«'s bat- 
la partie nord «ie la crête Vimy se ll'r**‘* anglaises, une a une, se turent 
trouvent les principales mines do étrangement. Pendant une demi-heure, 
charbon do la France, mines qui ce s^ence oppressant. L**s lan-
sont encore en possession des Aile- Kuel* avaient disparu. Cepon-
|nan(j8 dant, pondant tout ce temps-là, les ea-

l.a lutte sur la crête Vimy a été non8 allemands lançaient leur* obu? 
soutenue par les Canadiens qui y ordinaires et avec la monotonie qui 
avaient pris pied et qui y cont res- caF^cturiGe 1 artillerie allemande aur
tés tout l’hiver, mais l'ennemi était 'tout !e front
toujours plus élevé. De» deux cô-1 La radieuse température de PAquet 
tAa dm ee trouvaient dea discaru. et la dal

signée» comme victimes «lu bombard­
ment furent enveloppée** d’une lueur 
d’incendie et leur profil s<» dessinait 
nettement sur cette muraille enflam­
mée.

La première volée venait d’étr** lan­
cée qu’on perçut le® signaux de d«‘- 
tresse: “S-O-SS”, lancés par les Alle­
mand» «pii «l«*mandaient de l’assistance 
pour leur artillerie. I

De ce morm-nt, la mitraille n«‘ cessa 
de se faire entendre et s«>u» cette v«>ute 
de feu, on put voir les soldats anglais ’ 
traverser précipitamment la région 
neutre (no man’» land) et se heurter 
aux Allemand*. Le combat ne fut pas 
long: «levant la furi« et les baionnet- 
tes anglaises, les Allemands tombaient 
ou se rendaient.

La venue «lu jour changea le ta­
bleau: la voûte enflammée perdit peu 
à peu de son éclat pour se transformer 
en voûte noire formée d’une fiim«*o 
épaisse qui montait graduellement de 
la tern*. Seul 1 * grondement ne chan­
gea pas.

Vers midi, le so'eil perça les nuages 
et vint éclairer le champ d<* bataille 
au moment où la troisième et la «|ua- 
triènie lignes «le tranchées allemandes 
étaient envahies par les troupes an­
glaises.

E E

L’ESPAGNE
RESTE NEUTRE

Madrid. ?. via Par:» — Le “Jour­
nal Officiel” • ubîie aujour«i‘iiui un
décret déclarant la neutralité de
TEspagn» dans la gusrre entre les 
ICtate-Unis et TAllemagiM.

Aucune autre action d’infanterie n’a eu lieu sur le 
front français. - Reims est encore bombar­
dée avec violence et plusieurs civils ont été 
tués.

Taris, 9. — La seule action d’infan-j nade dans la région de l'arvena Ste- 
t« rie qui s’est déroulée sur le front na et entre les lacs et il y a t*u échan- 
français, dit le communiqué officiel de ge «U* feu d’urtillene et 'le fusillade 
ce soir, c’est une ntta«iue allemande dans les secteur» italiens. Un n« ropla- 
contre les positions françaises dans la ne allemand n été abattu nu «ud du 
fonH du Turroy. Sur tout le reste du Inc Doiran; les deux officiers et !«» 
front «*t en B«*lgi«jue, il y u ou <*•■- mécanicien ont •(•*• fait - prisonniers".
duels intense» d’artillerie, particuliè- --------------4* -----------
roment dan» la région de la ville de 
K. ims qui a encore ete soumise à un 
bombardement intense et où plusieurs 
civils «>nt été tués. Voici le texte du

CE OUEDiTBETiUN
communique:

“De 'a Somme à l’Aisne, notre artil­
lerie n énergkjuement bombardé les 
positions allemande*. L’enn mi a ri- 
noste part.culièrcnie.it au nord de 
TA.'}ne et contre la xilb* de H uns qui 
a ete sountiM- à un bumbanli’im ni 
te» *e; plusieurs «.hi.V ont été tues.

"Dans la forêt du Tarroy, nos trou­
pe», à Taidc* de grenades a main, ont 
repoussé une tentative de l'ennemi con 
tre no» position» avancées”. 

Communiqué belge t —
"L'activité de Tartiilerie a été moin« 

grande des dur’ cotes «iue la journée 
précédente. Elle ti ete localiser dans lu 
region à Test de Ramsès pelle".

Armée de TEst:—
“Avril & — II 7 a «a uno canon-

“LES ANGLAIS ONT PENETRE 
DANS LES POSITIONS ALLE­
MANDES A PLUSIEURS EH-
onons”.

Londres, î), —I.e communiqué 
officiel publié ce soir, par le mi­
nistère de la guerre de Herün, 
dit qu’une violente bataille s’est 
déroulée toute la journée des 
deux côtés d’Arius, I/ENNEMI 
AV Y XT PLNETHK DANS NOS 
POSITIONS A (H’KLQl i'JS EX 
DROITS.

i.e tonuminiqué ajoute qu'il.v 
a eu de violents duels d*artiileri« 
sur les fronts de T Aisne et d<
Champagne.
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LES PROPOS DU MONDE SPORTIF LES PREDICTIONS
DE TENER LE JEU NATIONAL DU CANADA

LA

(Par le GLANEUR)

me.lU aa* façon, tout lo monde le sait aujourd’hui, de aTminJ.-mar contr»* 
le froid, les rhumes et les l.ronchites est de tiavailler en plein air. ou dans

LE PRESIDENT DE LA NATIONA- 
LE S’ATTEND A UNE SAISON 
TRES FRUCTUEUSE.

(Par COUVKE-POIXT)

THE BREAKERS
I* plus neuf st l« plus *»*• 

d'Adsutle Clip. A P*prs«»s du f*u.
TAAD" Turnbull porte sûrement des prlorieuses blessures, mais Paddy Bren* HituO sur l'océan, c’est un» Jolis st 
^ nun et Eugène Gauthier, ne devront paa f*tre oubliés, le jour de la remise "ll‘,30n' uy‘‘,“ “n -c^hu^d0

les conditions les plus voisines du plein air. c’wt-â dire ; les fenôtres ouverte». , N#w,Yo 
(Jette démonstration, les footballeurs, les coureurs a pied, les coureura eytlis- K T,.ru.rYork, 9. L«* preident J.

des décorations aux héros du jeu national.
s s *

tes la fout tou» les jour» depuis vingt ans.
Mais il y a des sports qui n’ont point encore admis cette 

ce sont les sports qui existaient avant nos sports modernes 
rieuse d'ailleurs, se pratiquent tous en costume complet.

* K. Tcner, de la ligue Nationale pré- Cl le sport est aboli aux Etats-Unis pendant la gu«?rre,
clnml* évidence v0*1 de grands succès pour la pro-; perdront par là môme, leurs "jobs’’ d’instructeurs c et aï chose c^- chaine »«lson *1‘‘ baseball, si la guer- universitaires
et qui. tnosc eu rw np vjent pM ae mt.ttre de la par- * • *

Agri------  --------- - ---- — .„ .diKtlnctlon et pouvant loger 1^00 hAtea. 
Kau <1* mer froide et chaude pour tous 
le» buiimIMaae nnifrtcala et enropCi-a

nliiHiours f'Hnadiens Iteetirurant uiugnlflciue, t uleme fran- , plusieurs t anauiens ^ <'oncert» tou» le» Jour» aur la
de» grandes équipes promenade de l'hOtol.

SOl—l

remede
dernes

non
hango

1 ’ENTRAINEMENT est pour beaucoup dans la résistance. Mais la jeunesse 
^ e^t la condition essentielle, parce que les organes sont plus neufs, plus 
normaux, plu» souples et que l’organisme tend plus fortement ver» 1 état d é-

fjit actuel, ce qui mélangerait les 
cartes complètement.

Comme l’année dernière fut la

Ple

ormaux, plus souples et que i organisme tenu piu» iori*.uv..v m» m,.i||eur(. Mui >Sl. soit vue depuis que
quilibre. Or, la guerre est un écart continuel de regime. 11 y faut endurer le ^ baseball profeHsionnel est établi 
froid, la faim, la soif, la fatigue, courir, sauter, grimper. I. enfant fuit tout ce- ;iux |.:iata.ijrfi,i j(. prévoit, pour cette 
la aisément ; et le tout jeune homme u encore la souplesse de l’enfance. G est a„,,é,> un succès supérieur, car la po- 
itourquoi la guerre <‘st le sport des jeunes et que les jeunes à la guerre sont pularité de notre jeu national va lou­
es meilleurs soldats. jours grandissante.

Prenez-en votre parti, hommes mûrs. Vous no valez pas pour défendre ' -yj j imer n’a pas voulu dire 
vos femme» et vos biens ce que vaut ce gamin de vingt uns qui saute aisément ce résulterait du baseball, au «■us 
aur un tramway en marche, trotte comme un jeune chien et «pii a passe le «1er- 011 |t,s L'nis entreraient dans la
Hier 14 juillet à danser sur la place. Et surtout ne vous hâte/. j>a^ de regarder j,uem. actuelle.
de travers le jeune civil, le bel embusqué que nous coudoyons. La façade est Le president <!«• la ligue Nationale 
belle ; mais avez-vous visité la maison ? a aussi annoncé que les ligues mu-

* * * ■ jeures, cette année, joueront encore
_ „ , ,, mieux que par les années passées,
IL sport en r rance . , . car, dit-il, les joueurs sont en parfai-

Après des défaites successives un doute était venu lanciner les Anglais ; I je comiit,ion et presque tous pour- 
M’ils admettent bien qu’û la pratique de l’athlétisme les races françaises se rHj(,nt iném<' prendre part à des sé- 
aont retrouvées, valeureuses physiquement, vaillantes et intelligentes «lans le : mondiales s’ils «-n étaient ohlicombat, ils n’ont pas cependant encore perdu tout du dédain dans lequel ils rnomUa,C8’ 8 ,,S ‘ n eUUCnt D"
nous tenaient jadis pour notre ignorance de sports braves qui entraînent, 
trempent et disciplinent un peuple. Mais après quelques défaites, ils pensè­
rent que si nous avions sans doute progressé, eux peut-être avaient baissé ; 
tandis que nous nous régénérions, ils se demandèrent s'ils ne dégénéraient 
pas.

A la vérité, ils se trompent. Le? Anglais n'ont, athlétiquement, rien per­
du de leur valeur. Et il ne serait nullement difficile «le leur prouver qu’ils ont 
même progressé ; mais alors «jue leurs progrès ont été pou sensibles dans 
JY.rt musculaire où ils excellaient, chez nous et chez 1«“« autres peuples à qui 
ils avaient révélé, enseigne ces sports, ces progrès ont « te et paru énormes.
Les Britanni«jues souffrent un peu, beaucoup de leur isolement. Ils n’en souf- |)lun ll(. , liailvv „. lv, 1V
froient pus du temps où ils étaient seuls à faire «lu sport, mais aujourd’hui ils championnat. Ils ont tous «le grandes I)t,siux de ses équipés 
Huraient tout à gagner à se prêter plus souvent aux rencontres internntiona- chances, a-t-il "déclaré, et pour peu 
les. (’’est à la fréquence de telles rencontres que les Français ont dû «le si ra- (Jlu. ia „e s’attache pas à un

TOUT dort sur la berge du canal de Cornwall. Le vent ne nous apporte mê­
me pas une rumeur de convocation d’assemblée de la direction des Colts.

« • •
JL serait de bonne politique «ie ne pas refuser l’admission d’un club de Toron­

to, avant d’avoir entendu parler «lu club «Je Jake McPhee. Trop se presser 
pourrait cuire.

* * *

QUEBEC et .Sliei i>r«i«;ke lurent autrefois des pépinières «le joueurs «ie croi- 
^ se. Et, aujourd’hui ?

* n m
J^ES clubs des ligims junior, intermédiaires, et»’., devraient assurer la vie de 

leurs organisations «-n élisant des hommes compétents à la présidence. Il 
faut de la poigne pour conduire les ligues «le ’’jeunes”.

e * *

MEME EXPOSITION 
DU PRINTEMPS

Peinture, sculpture, etc. 
AFFICHES FRANÇAISES

Z.*l warn an 14 arrll — 2B renfa. 
I.nndl ri Jeudi antr — 10 «rata,

GALERIE DES ARTS
070 HI K MHKItnHOOKK OI'UST.

National (tançais
Catt» Senalaa

“FEDORA”
l’iern 'Irairatiqua an 4 aotas «la 

V. Sardou
Tonte la «roupe «a aeénr

:oua li
K MT

Matinee tou» lea Jours, & t U
“ Iffe.

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS
« KTTK SF.MAIlVn

LA FAMILLE PONTBIQUET
Coaiédle bouffe 

Mirai émmm le premier r«le.
»-A

S—fula par Jour—3

HII.KHII» C’A II A \ A, l’bomaie le plaa 
fort «le Moatr+al.<’lnq autres acte». Cinq vue» animée» 

1000 aléges A 10 conta à toute? lea 
représentation» 4—6-A

2SD- -27-2S-31 mars - 3-6-7-10-12- 
14 avril

6AYETY »«*LE*auE
MAX SPIEQEL’S

MRRRY ROI’MDKHS,
avec Ahe Keynolda et «leorse K. Haye»4-6

ORPHEUM — Vaudeville
2.IS — t’HAQl’K JOI’R — 8.1B

JOHN B. HYMER A CO.
et hull autros artes, 

Diinanche: concerts. 4 6-.4

ges.
En autant <iu<> It- température ne 

sera pus trop vilaine dans les jours 
qui suivront l’ouverture «les ligues 
majeures, je suis assuré que les r«--

lyVL'YO.N.S la crosse ! SuuvoiiH-la, en lui donnant «le lu réclame et en nous ‘ ■ ■ ua n(”|||| ll| AIRAVCD 
occupant de populariser ce jeu, le plus beau «les sports de champs î IIN Kl* Ail Kl 11 IIIIIT r Im

EN FAVEUR DES SPORTSJI. faudrait un Lalonde pour tout régénérer à Cornwall. Nous ne 
pus d’avancer, que l'avenir n’est pas très mssurant du côté c 

Town.

cruignons 
de Factory

cords «établis p«Vur ce qui regarde gONNONS le tocs n s .ms tarder ! Le glas pourrait bien devenir plus lugubre, Le professeur Sebileau est très favorable aux exercices 
l’assistance, seront brisés, tant les pour ceux qui s’intéressent ù la vie du sport national du Canada. athlétiques. __ Ceux qui S*y livrent prennent dll COU-
joueura fourniront aux amateurs du
basc'bsdl tr«*s supérieur. I KS clubs qui n’ont pas l'honneur «le remplir leurs obligations, ne devraient

TZtr r ‘i,partie d'une ligue, dont le but est d’enseigner
‘pjus «I,' 0j1u'nce (j,k remporter le «le I honm'ur et de la probité, aux joueurs qu’elle réunit sous les dra-

rage contre leurs ennemis.

pides progrès «lans les sports si nouveaux pour eux ; ainsi en boxe, où nous t.]ubi |(1 championnat ne sera pu» de- DDACCEAII R ET 1*1 TRUC I ETC
devons le style remarquable «le nos boxeurs aux rencontres innombrables avant «jue la demiere partie de ; D|1 UwslCML!/ EfEoVLffVwE» I Ullw LtO
qu’ils ont soutenues et «ju'ils soutiennent «•outre les boxeurs américains, créa- j ia saison régulière ait eu lieu.
teurs d’une nouvelle et si efficace méthode de combat.

Uneti opinion du Dr Deschamps — ooonooooooocooooo
Tl y a loin des théories d’hygiène à leur intelligente application et trop i® nF

souvent le manager, le conseilleur au cerveau farci «le formules toutes faites, J: LA « vu rn o
imbu de principes «‘xcellents en eux-mêmes, mais qu'il n'a pas su mettre au ® JACviUka-CAK i ifcK
point, risque fort d’aller à l’encontre du but qu'il se propose.

Sans aller jusqu'à l'aimable fantaisie de ce principe de la science qui «lé- 
clarait : “11 n’y a pas tl«' maladies mais seulement «les malades réagissant de 
différentes façon”, il est certain qu’à chaque temperament, sanguin, nerveux,

0
0 Une assemblée de la ligue de 
0 crosse Jacques-Cartier est con- 
0 voquée pour mercredi soir, le 
0 11 avril, a 8.30 p.m., à la salle 
0 de l'hôtel de ville de St-Pierre

Opium, éther, cocaïne, morphine. 
On parle beaucoup en ce moment des 

■ anesthésiques, des aphrodisiaques, 
i Dans la fréquentation des milieux 
i sportifs, nous avions pu constater 
' <léjà que l«*s toxicomanes y sont très 
i peu nombreux. Etait-co grâce à la 
pratique «les sports?

Nous avons voulu avoir, sur ce 
point, l’avis d’un prince de la science 
médicale et nous nous sommes adres- 

0 sës au professeurs Sebileau, membre
0 Les journaux de Boston le proclament un vrai champion.,,,e l’Académie d«* Médecine, chef de

— il est tort possible qu il aille en Norvège le mois c’est à sa consultation même, à 
prochain. 1 l'hôpital que nous sommes allés trou-

- ________ _ | ver le docteur Sebileau.
Et à prûle-pourpoint, au milieu «le

HOMMES DE SA CATEGORIE

0 repréaenter par de* délégués. 0 
0 0 
000000000000000000

■----------------------------------------------------------------

bilieux, gras, arthritique, lymphatique, maigre, «'te.. convient une hygiène, 
un régime souvent totalement opposi' à celui du voisin. Si j’ajoute que chaque 
»mjet de la même catégorie éprouve le besoin d’assimiler et de réagir de ma­
nière personnelle, on peut juger quel doigté, <|uel tact devrait présider à tout 
avis, f’e serait, au surplus, éviter bien «î»' ces accidents parfois sévères «jui 
discréditent un Sport, lorsfiu’il ne faut incriminer, en réalité, «|ue la témérité 
imbécile ou coupable des victimes.

Ne sutor ultra crepinam, ou irjèmo s^traduction du Bonhomme La Fon­
taine : “Ne forçons j/oint notre talent” n’Apètent les.donneurside recettes. Je 
fne suis élevé contrôle Dopirftc néfaste oflosé à la bonne thérapeutique. Que 
pensez-vous de la suite logique «lu conseil inconsidéré trouvé dans un journal, 
cependant sérieux : "Vous, les vieux, les obèses, les emphysémateux, les rhu­
matisants, etc... rendez-vous sur le champ «lans l’humidité d’un bois ; <iuit- 
tez tout vêtement, mettant à nu vos forme» de dilèues croulâmes et velues, , M 
puis : Allez donc, hop là ! patapoum, patapoum, tralala î courez, sautez ( ?), 
pour vous plonger enfin dans une mare croupissante et glacée. Les effet? vous ,|(, r(l 
en d,ir^°^unefemaine !” Je parierai volontiers, pour un peu plus. ! distrii., v »n««wvu ,

Gnautni seauton ont «lit les Grecs. Avant tout training intensif, appre- | Eleveurs de Chevaux 
à vous bien connaître. Après, mais après seulement, spécialisez-vous har- ; " ‘

Le tout Montr«»al du jport a maintenant les yeux tournés ver» les chain- i «es malades confiants et de ses élèves 
pionnats «le lutte et do boxe de la l'ité qui auront lieu 1» semaine prochaine, attentifs, nous avons posé la question 

0 aux Liens. Tou» les club? dési- 0 au l’arc Sohmer. I.e fait que Eugène Hrosseau de la Casquette, champion au maître.
0 reux de foire partie de cette or- 0 d’Amérique à 1.T8 lixres ira peut-être prendre part aux championnats de Nor- —vie»1* v<>us parler des toxico-
0 gamsation sont priés de se faire 0 \«*gp, h* mois prochain, donne une importance exceptionnelle au tournoi des man09-

18 et 19 avril au l’arc Sohmer. Len promoteurs d«'M championnats de Boston .—Je ri«n à vous en dire: Je 
doivent choisir trois hommes parmi les champions de 1917 et les envoyer en 8U S un chirurgien et un anatomiste. 
Norvège. Krosseau qui a remporté deux uns de suite le championnat à Bos- ! Interroge* les neuropathologistes et 
ton, a certes, togs les droits d’être choisi. lcs psychothérapeutes.

Mais vous aimez les sports.

DANS LE PADDOCK
Il ne sera pas sans inl.rel pour no» lecteur» de ««voir en quel* terme» le» I rrov.V ve... .tone An. I» né,,in,,« 

journaux de ihiston ont commenté le? virtoires de Hrosseau. Voici ce «iue dit i r y,eZ '?*US °£c qu . ° PrnGque des 
le “Boston Evening Record” : * ! ?Ports.*ü»t un hon préservatif contre

«PP/Oflf. le | ‘ Celw""’"^'devine qu. I. docteur
et malades et internes 

rauprochès forment un

nez a
diment dans le sport pour lequel vous paraissez le plus apte, auquel la nature 
«emble vous avoir plus particulièrement destiné

LE RECORD DE EDCERE BROSSEAU
Notre champion national a remporté six championnats 

en deux ans. — Lui trouvera-t-on des adversaires 
pour les prochains championnats ?

. .r , .... . . . i .......... pourrait douter? Pour
que «on ombre, i «xis les coups diriges ver? son corps lui sont passes au-dessus qu’on devienne un maniaque «lu pol-
de la tête." , son, il faut, voyez-vous, deux choses:

La direction de la piste do Devon- Pour que Hrosseau. un étranger, reçoive de tels él«»ges aux Etats-Unis d’ahord une véritable prédisposition, 
shire a décidé «lo ne pas considérer il faut qu’il soit absolument supérieur à tout le reste des hommes de sa classe’ Hne hérédité, un point faiblt* dans 
comme éligibles dans ses épreuves, Il n’y a donc aucun doute que Hrosseau est bien qualifié pour aller reoré-11 or?an'sation nf>rvt*use; ensuite, une 
ces deux ans «jui ont démarré avant senter l’Amérique aux championnats de Norvège en mai prochain Sa présen-‘ 0(,ca*ion’ fuit le larron,
le premier avril. Ce aux champmnnats de la Cité les 18 et 19 avril, au l’arc Sohmer. sera l’at- ne dev‘ent P** larr<m qui veut,

i traction par excellence. ’ ’ .... ..
Les Allemand» sont accusé» d’avoir 

mis le feu à la piste «le Belmont. Ce.» 
Teuton.» sont toujours les mêmes.

Les chevaux de l’écurie Thornhill, 
«le Montréal, viennent d’être dirigé» 
sur la piste «le Havre de Grâce.

“LA CITE” DD BASEBALL
( Par David) J runt lesquelles le» deux combattants 

se talochèrent
Eddie Tribe, Barrett Dade et Jim

!
... , |. _____avèrent «l’importance, tant et Milton seront les starter» «jue nous
l rouvera-t-on des adver»aires di-ixi kj(.n qU*à la fin «le la rencontre il.» verrons officier l’été prochain sur

ii fa do mitre uhempion, Eugène j £iajent tous deux couvert.» de sang.'nos pistes locale*.
1 rosseau. 9<?,ur l®8 prochains rhum- j Hrosseau obtint lu décision et gagna -■ ■■■

jl1’ i d‘1 r*; fait: la médaille «l’or, emblèmo Le* gens d’Ontario ont été -uirpris 
du championnat. ; d’apprendre «tue tou» les actionnaire»

I.e championnat canadien «le 1916 de la piste Devonshire, moins un sont
posent les amateurs de boxe de Mont­
réal u l’approche «le la date du tour­
noi orgiiis»', cette année par l'associa­
tion de la Casquette.

La rapide ascension de Rrosscau, 
nu chumpionnt d’Amérique, est un 
fait unique «lans les annales de la 
boxe amateur au Canada. En deux 
an», Eugène u remporté six cham­
pionnats dont deux a Boston et un à 
Toronto contre les nudlleurs boxeur.» 
américains cl canadien».

I.a science de Brosuenu a émerveil­
lé les experts américains, qui sont 
.d’opinion qu’il est le meilleur homme

3ui soit apparu dans l’arène amateur 
epuis plusieurs année», et ce n'est 
pas peu dire.
Plusieurs efforts furent tentés

•ut lieu â Toronto. On se rappelle des Canadien» pur-sang. Certaines /a V ' 1 °, r<S\rV' 1 fS ' 1 * r
•ncore la “peur bleui?” «jui s'empara | pistes de la C. R. A. ne pourraient i clubs <,e bas®l,all «le la ligue «!«*
I«'s braves jeunesse» «le Toronto à affirmer la même chose. iCité ont i}!'' produites et contieni
«on;o^nriUn4n°^nfl.Bî:i-.9LaUi ZZ ----------- plus de ce.it joueurs ; c’est «lire que
v. comurrent dans la classe de 14.> ^rojs grandes écurie.» «le la Ca- n. miitéri»'! ne fera o is ilcfnut à nos
nllm 5 pitale seront bien représentées cette , ^ , 1 .
plement. Russell t«»mbn malade et un année «Inns le circuit canadien et a- olubs au lour> f,c Iil "a,8on Pr°-
rugrc du nom de I aylor lut le seul niéricain. chaine dont la «latc a été annoncée

i même avec l’occasion.
“Eh bien ! Le.» sports peuvent pré­

server l'individu de deux manières : 
en agissant sur lui ou en agissant sur 
les contingence» au milieu desquelles 
le placent le» hasards «le la vie.

“Us éloignent le sujet de lui-même,

A HCC DR11C FAIimiPIIA ,p 8°ustraient à scs faiblesses, à ses 
Utd Duna tUllIrlt • rêveries, à ses chimères; ils ]<« pren-

■■alltP nent et l’arrachent à ses tendances
----------------- ------------------- I congénitales. Celui qui fait du aport

D1 , . . n’est plus en contemplation de lui-
* lus de cent joueurs figurent sur les listes de réserve de m«me- Quand on escrime, quand on

*e» clubs. — Plusieurs équipiers ont été réinstallés.— «S, „q„',i,„n-«tonpiï»M™ f.cqcU°d"t,»oT; 
Les trouvailles de certains clubs. I on n’est plus en contact avec aoi. Le

---------------------------- _____ sport est un dérivatif; il fait diver-
La liste de réserve des iliff«'*rc>nt?

lu

longue sérié 
de victoire», à l'exceptitin de sa pre­
mière trntutivt* au M.A.A.A. le 15 
avril 1915 où il fut vaincu par «léci- 
sion de l’arbitre, par J. A. Rivet, «ie 
la l’olice. Beaucoup d’amateurs pré­
dirent un bel avenir à Brosscau, dès 
cotte première rencontre.

Eugène Bro?seau remporta «on 
premier championnat canadien alors 
qu’il défit V*'. Holt et M. Corets, à 
l’Arena «Je Montréal ; cette victoire 
fut le point saillant «lu tournoi. Bro - 
seau et le seul Canadien-français 
inscrit et son triomphe rejaillit sur 
toute la race.

Le 10 mars 191 G, Brosseau rem­
porta «le nouveau le championnat de 
Montréal en obtenant la décision sur 
A. W. Hughes, de cette ville.

Fuis vint le championnat «l’Arné- 
ri(|U«?, à Boston, Mass., les .‘I et 1 
avril 1910. Eugène Brosseau s’y cou­
vrit d’une gl«îire impérissable. En 
deux séances il rencontra quatre ad­
versaires «iifférent» et il les défit tout 
«juatre. Son premier adversaire fut 
A. Colaranni «1« l’ittsburg ; la bataille 
ne fut pa» longue, Eugène coucha 
eon homme à la 2e ronde. Puis ce 
fut Martin Hurke «le la Nouvelle- 
Orléans, un fameux petit box«*ur Ir­
landais, qui réussit à "tenir” p«-n- 
dant trois ronde.» ; mais Hrosseau 
eut la décision de» juges.

Le h-ndemain. en deux rondes. n«- 
tr«* champion démolit Roy Hansen, 
«L ’ usas City. Le champion «lo New- 

M. Stark fut l’advcr aire d»1 
•au dan? la final<\ Trois ron- 

^ uno vitesse vertigineuse* du-

adversaire que Brosseau réussit à 
''rejoindre”, «*1 il le mit hors d«* corn-' TT'ïTf rP/\V 
bat à la deuxième reprise, après l’a- UI^Iwlx I 
voir ménagé dans la première.

Lo 27 mai 1916, au tournoi dispu­
té à 1’Arena sous les auspices «les j
Irish Rangers, Brosscau ne put faire ; ______
le poi«l» de 145 et dût se rencontrer Tri i r rc-r i-noiMirwi rv.ti»,. r-*, avec les advcrsairi.o il» I» r-lac,. .i., TELLE EST L OPINION D UN EX-

MEILLEUR QUE
WILLARD

Montréal. A la seconde reprise il 
coucha Hughes, d’un .«olid»,* coup a 
la mâchoire, mais ce dernier ne re­
leva vivement et la fin de la troisiè­
me ronde vit les deux combattant*

hier. D'ici la date d’ouverture, il 
est très probable <|u«; «le» change­
ments important., seront fait • «lans les 
différents alignement». Le.» Athléti­
que» et les Indien» sont les seul» «iui 
aient fait connaître le» nom» de 
leur» trouvaill*!». Arcouette, O’Sul­
livan et Simard sont ceux «iui «ml ac­
cepté jusi|u'a date de renforcir le- 
Indiens, et Billy Inné» a ajoute (>«•- 
vier et Lafranoe à sa liste «le joueur.:. 
Malcolm (’'raser, h* fameux lanceur 
«jui a tant aid»’? !«•» Star» a r«'nipuri«*r 
le championnat, l’an «lernh’r, r«*t«»ur- 

cnni ,ti-n..uiifin , . ncra aux Indiens «d Leo Fish re tou r-ln m r.W mrn ? bat ',Ul nera a,ix Clients. Plusieurs “^au-
1 m t f' ”;TT»Ti ‘1U1 rr’.-r’8 ^r'teur»” de l’an dernier ont été réin»-
Cnrrol Morris. Masterson prétend quel. ,, 1 • "“’"y* .
peut-être”1 j^ustiflée, ‘maî^ï"prêtai j ^uîïi^Ttm^ ^ïcTct

plus vifs et acharné» qu’au début, l’Ornent 1uf Cun#'| Mtd'vim ’ HigTim Moffàt est maint -
L’arbitre donna la décision à Bros- ?0ïtSmen? rtgîîr'dc lïît ! ««V 'fr* «'«J "tffrm ,ul w*Tt-,rèH

C’est à coup» «l'épaule» et «ie coude» Prohablement faites par plu.H.eurs 
*|ue Morris s’est battu avec Fulton. ^hibs «k‘s.reux ,1e retenir srs Hery.ces. 
D’après lui. Fulton n’a aucunement V ^
diminué se.» chances pour une ren- r<‘nts ‘ lub <k' ,a ',l! lu :

L’aisance avec laquelle Brosseau 
défit Monary du Shamrock, aux «l« r- 
niers championnats «le la (’as«|uette,
«^Vr convaincante que contre avec Willard en" subissant cet-
nutre champion forait »«m ‘ trou a ] to décision injust «*. Loin de la, tous 
Boston et c «rst eu «jui est arrive. ]C5 connaisseurs présents ont pu cons- 

Notre champion eut a rencontrer tater que le plâtrier connait mi«?ux 
deux habiles adversaire.» dans S. La- la boxe i*t frappt* plu» dur que le 
gonia, de New-York, et A. Kauffman, ; champion du monde. Masterson pré- 
aussi «le New-York, c«r 1 —! '* * * .............

A I III.HTK ». sion. Il détourne l’esprit de la mau- 
\ri«*Ki \ i«r..vvn v n.. .1 .r- .. , vaise orientation.i.rouu N, i:ui*il«>n fi ; < arrnel «• a • u i .,l.i « r«*vi(-r K; Piynn «îron;m K:K <»ro-i Autre chose. Quand on pratique

''j*'1: '' ; Laurin, «i.. i.fv^ii'ie, «:.;|un sport, on arrive à l’aimer. Si on
j |r"H n r."'l’ ;; UyRnrnT A.ï.; 'Th.l!màS' ,',tirn,e' on ,!e ruItive >iVt'0 ferveur; 
" : Tiiumpson. K.; Watson, i•. U; i.a- on 8 V applique: «»n y veut devenir 
franc®. A. meilleur. L'émulation intervient. On

« r.vrs. n’aime pas lu défaite. On craint et on
Burke, ic. h.; iinm-ati. «J«*o.; ••unis, évite ce qui peut devenir un agent

• * * «V.V ** * * ^ • I* l h # .F 1 a. j i.* m h ii «i * c i * i n f éi*io ri Lé * Fm 11 i^n Va«4 tnvlrv .1 «:ill...ir, K I.. FMI u. \ .Inc lis. _ À 1 »* . • ‘“‘'Lues, le» tOXI-
.1 . Miip.r, «■. .Miller, i». Miiiir, «Mo.-.‘lues. ’’n » entraîne et on prend «lu 
.M'.im. .1., f.«<iu> uc. i ; Smith, k s • ! courage contre toutes choses, *ur- 
vwi’Hirr, L; Whelan. \\ ; WinK», A.; 1 tout contrt? «e» propres faiblesse*.

IMIIKNN.
AMnire, A. .1 ; Arcouette, « «.. i

J.; Btrch i • . Hannaford, w Honor-1, .. , .... ............................un n, c : .locks .i : Kavn tant vantées do 1 Américain. J admets
«on ''s''«ihu*i‘î'i'v^m' J|' '''l'i'ion'* A Nm!' (,Ut, ^ büXeur '.lt* Brooklyn connaît 
i,,:«(•«!. «» ; \V;«ic;.. «îuj'. ’ ' »on affaire, mal» jc refuse de croire

i.» « \>«|i que Fleming n’est pas son supérieur”.
En voici un «|ui pariera sûrement ?«•»

"Encore ceci. Dans cette agréable 
et bienfaisante fatigue qui suit le» 
exercice» physiques bien dosés, on a 
besoin d’aliments et do repos. On 
manjçe et on dort bien. Et «iui done 
serait assez fou pour dire qu'il n’y a 
pas un gram! plaisir dans l’aceomplis 
semant de ces fonctions naturelles ? 
On éprouve aussi ce délicieux bien- 
être, cette douce lassitude qui termi­
nent l’effort et «lont la joie est telle 
qu’on n’a nulle tendance à désirer 
et a chercher la puissance de» étran­
ges sensations que donne, parait-il. 
aux pauvres emprisonnés, l’usage des 
toxiques. Le» morphinomane» et les 
cocaïnomanes n’ont ni bon appétit, 
ni bon sommeil, ni souvent menu' au­
tre chose. Gomme je le» plains!!!

“En faisant du sport, enfin, on 
raréfie les occasion», on se soustrait 
à la tentation de s’intoxiquer; on 
échanpo aux mauvais exemples; on 
fait les contage». Que de petits ou­
vriers, que de jeunes apprentish la 
délicieuse bicyclette, en permet­
tant les longues et économique» 
promenades «lu dimanche, n’a-t- 
ello pa» préservés du cabaret et 
des poisons qui s’y débitent ? 
Que de jeunes riche» la leçon «l’ar­
mes, de cin«i à sept, aux heures «l’oi­
siveté. n’a-t-elle pas préservé» «le l’al­
cool, «le la morphine, d** la cocaïne?

“Je crois «jue la pratique des sports 
rectifie le jugement, l’assainit. Elle le 
rappelle à la réalité, qui est physi«|ue. 
C’est un fil à plomb qui ramène IVs-

Erit à la verticale. Elle lo met à Ta­
ri des «langers «le cette littérature 
et de cet art de malades dans les­

quel» se complaisent ceux qui doi­
vent devenir un jour «les toxicoma 
m?». Ello n’éloigne nullement l’esprit 
des belles choses, au contraire: mais 
elle Téloigne de» folies et de» extra 
vagance». L’homme «le sport aime le 
vrai. C’est “très pompier” de le répé­
ter; mais ie crois que Juvénnl avait 
raison: “Orandum est ut sit men? 
sana”.

—Ne pensez-vous pas que le» sports 
soient le meilleur agent thérapeuti­
que contre lu toxicomanie?

— Si, et pour toutes les raisons que 
jc viens de vous dire; mais il faut 
que tout «l’abord lu médecine inter­
vienne... Lorsque le toxicomane est 
guéri, le aport devient le meilleur a- 
gent «le sa convalescence et le meil­
leur préventif contre la récidive. Mais 
combien puissante devrait être alors 
son action! Qui n bu boira... Il faut 
devenir une créature “trè» forte” et 
“très courageuse” pour ne plus pé 
cher. Y a-t-il une mine «le force et 
de courage plus féconde que la pra­
tique bien mcsur«'*e des exercices phy 
siquos? Jo no lo crois pa».

U n’y u pas un mot a ajouter à ce 
magnifique plaidoyer en faveur «le la 
pratique des sports.

Ch. Théodore.

Kl IkIph'I, I Mimiihutis. I,.; «lirnt'I.

LE GERANT DE CONDOR A TOUT PREVU

•I iiitrii, .i ; ,inrnitp, ('hit? : Kutna! "Dominion*” sur Fleming s'il trouve
' i'I'i’/'. 'v’ N AÀ .,,0J|0'VT des preneurs. Peu importe les pr«>-

8h«l'an, il .‘ VnuKhun!‘ilY " ^ ' i nostics, etc., il reste quand même un
n ation ff,1'1' bien établi : Harry Condon «iui

A*-hff*n, K. Mat)<s. K; «Moment. ?t; vi‘’nt lb‘ remporter un«* victoire sur
t miiiIo Mis. i. , iiariM-y, K , Kan.. t.; i.a 1 M«»hr, aux Etats-Unis, sera un rival
«n .in.- i. Kimi.- n . i.(M|-Hin «’ Mo- tr(.s dangereux pour les chance» «Gi i.s \ . I .i>f*ti4», i iv : rrldn.t m. i» i • n r » *.r i : .ic. m », u .1;..,. l’hald; Huliourin 1 rankie. 11 ne fuit aui-un doute ce-
l»; Trempe, liait; «t-l’lerre. K. fit- pendant que Fleming dominera par
man. , _____ sa science «i Condon accepte le

combat de loin, s’il laisse à son rival 
.. .. - : i le temps de se déplacer et de s’orien-
i.ik/htP.nY .N’; . Lt. Mais le gérant «le l'Américain a 

tout prévu, et son homme est bien 
«lecidé à “cherrer” à poursuivre sans 
cesse, sans donner à Fleming le mo­
ment de trêve nécessaire pour respi­
rer. L«* combat «le demain soir sera 

; «lone de grande classe.
Les préliminaires «iui seront choi- 

i sic» aujourd'hui encadreront super­
bement le combat principal. Flom- 

, ing ayant refusé d'acceplar Billy

ST.AHX.
«-UuluZ: H xYY-hn.-r Kd.hVYMar» ''j11Io de «e déplacer et de •’orien-
Mu' II. T . Il- hert, !•' -
Mail. n. i: M.-ivIn. 'J. A ; M..r|n; K
M.ij'ir. I ; lie ••. Karl; Xllvcnoan. fini*;
• !'•■.«« Il I ; T••\vn«\ I, N ; Waildolt,
\\ William.**, W. lt ; O'Uoln. !..

aussi de New-York, ce «lerni. r avait tend que Willard se sauve en réfû- .. « • ' * ri • J • • « «evupwr «...y
remporté ie championnat en 1917 et sont par toute* sorte» de pretext?»,11 ne 1a|Mera aucun rePl1 a. F,fmin? dema'n ^ ~ Ccr- auTTill,^Armstromr VrVZ-
ii offrit une résistance opiniâtre à | de se battre avec Fulton 
Brosscau. Le combat «lura le» trois ' 
reprises règlementaire» et fut «Tune fTXTp 4i|/xi>F4 
vitesse et d’une beauté remarquables.', ”wls
Hrosseau eut cependant l’avantage 
dans chacun des «-ngagement».

Dan» la finale il obtint la d«'-ci ion 
contre Lagonia dans un autre combat 
de trois reprise».

POUR WILLARD

tains amateurs sont prêts à parier sur Frankie. — Ce­
lui-ci ne veut pas de Billy Roche comme arbitre.

bable que Hilly Armstrong sera ap­
pelé à diriger l’affaire.

Le» billet» de siège» réservés s’en­
lèvent rapidement. Le» amateurs 
pourront » en procurer en s’adressant

MAIN 1535
Pour toutes cynununicationn 

«*r rapports, demandes de ren- 
Keipncments, etc., appelez no­
tre redaction sportive: Main 
1545.

Neward, N. J., 9. — Lo sergent 
recruteur McManus, un ami intime 
de Joss Willard, lui a offert aujour­
d’hui un«- commission de lieutenant 
«lan» l’infanterie «le marine. M«-Ma-

llarry Gomlon qui est arrivé hier | boxeur do Laprairie est inférieur à au magasin Catta-Leo et au Windsor 
à Montréal, y t« rminera son entrai- l’Américain. L’un «le ceux-ci nous Bowling Club.•'•• .f:>rara,uÆ:,r., - - - - ^—
rondes, «|U il tira «K main . <>n au H«iir-la par !«•» journaux n«*,
parc Sohmer avec Frankie Fleming. 
Et l’Américain est bien revi nu par-

nu» a spécifié au champion mondial m' nous avec l’idée maitressi' «h-
«le la box«* qu’il avait été autorisé triompher, car il n'a sûrement rien
par le président Wilson à lui offrir perdu «b1» belle» qualité» «|u’il a af 
«e grade. Willard n\« pas encore r#** firmer'1- l«>r <1«. son «Irrnier combat
pondu a l’invitation. Tout ce<*i est avec Franl r. Les part i.--:ir.-• nom
peine per«lue, car jamais !«• gerant breux de Fleming pr«ite»t«*nt c«mtr«

saurait renilre plein* et t‘ntièr«' justl- P AUTOUR DES BUTS
ce a Fleming. Certaine» gazette»
ont prétendu «|ue Condon avait été L« président Lichtenhclll vient «le 
supérieur au Canadien, mais c’est là 1 déclarer «jue l'admission à la gran- 
pour le moins osé, car Condon rm de estriule ne «ern que 50 centins tou» 
«’était guèr«! montré supérieur à l''8 lundi? «b’ joute» au l’arc Aiwa 
Frankie avant «le lui porter !«• coup1 Ht.
«iui mit irreguliereni«*nt notre homme • —

r,,. i hors «!«• combut. Vous verrez mer- Devlin, l'ancien troisième but desJonc» ne consentirait a voir ennder certains pronostics base» »ur lo ro-j‘'or? ''t* c«*moui. \ou.s verr»*/. mer-: Di'Vlm. I ancien troisième but «le» 
celui qui cat en tram de le rendre sultat de la de r mere bataille, prono» |«T»d. «oir si la science de Fleming ne Royal» dirige maintenant un club de
mIUionAali% \Üc» qui teudent * faire croire que 1*1 triurojihe pas de toutes lea qualité* i oeiiu-ucu* a NoriuJk, V ix^uu*.

Frank Gilhoolcy frappe dur pour 
les Yankees. Cet ex-Royal promet de 
devenir l’un de» plu» fort» cogneur? 
de la ligue Américaine.

Le gérant «le» Montreal a déjà 
commencé son travail d’émonduge au 
camp d’entrainement. Léo Beaudoin 
et Mertherson ont reçu leur» billet» 
de retour.

Il fait froid ù Jersey City. I.e? 
Royal» en profitent pour »«• chauffer 
chi-z la bonne Irlandaise où ils «>ut 
établi jour» quartier» généraux.

Joe Wagner, «les Royal» «le Tan «Icr- 
nier, vient «l’être congédié par le» 
(liants. 11 passera aux Kansas City 
«ie l'Association Américaine.

Lu famille de» Smith a presque 
complètement passe sou» les couleurs 
des Royal».

En attendant l’ouverture de la sai­
son régulière, Ty Cobb s’entraîne en 
compagnie de? é«|uipiers du club To­
ledo.

On nous dit quo Cobb est un grand 
admirateur do Napoléon 1er. C’est là 
sans doute pour le prouver davan­
tage qu’il a cru hon «le recruter tout 
le monde du baHeball depuis quelque 
temps.

RoImtI Quinn, autrefois des Co­
lumbus, a etc engagé comme gérant 
des St-Louis «le la ligue Américaine.

Blnnckburn. autrefois «les Pn*vl- 
«lence et de» Boston, «b* la ligue \';« 
tionnle, a «• t«** vendu hier aux Cub* 
de Chicago.

(A suivre à U j>ag* U

0
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CHRONIQUE DES SPORTS TOUT DANGER l*ur point <le jonction «tvcc* lc« Fran­
çais. pres do Sttint-Qucntin.

BULLETIN DE PARIS LES ESPIONS SONT BIEN SURVEILLES
‘Kntre la Somme etSEMBLE EGAREE POUR LE MOMENTDen°ure,u‘"•““i?"'on‘««* Etau.unu

'entre patrouille». Si a 1k le mauvais puis samedi. rieces compromettantes.
IÆS COURSES

DE BOWIE

.laa <!*»* i ’ sti»

0 — Votol l«a résulttU-' <l«»
«Taujourd’liut:

lér» < uurar. — 4 (ui l»na*
’ Khfi Tan 111. Parr n».twi $s.. 

IB 10. tt.CU
: TU ti.r Tat. 01». R Soiae, $«. 5.1 Oo.

•1i Juanita 111. 103. K. .. ............... . ;>•
Tampa: 52 M l'>oole^, luirothy

Sullivan. Wiaa Marmont, l>al Vvi<- » et 
• rltlva ont aus*l eouru

24m* (uurar. — fi 1-2 furloaic* 
l l'KHtella, l‘*6. R. McDermott, $5 70. 

tl. |t 90
lincaiey, 127. Roblnnon, ( > y; ?o 

3 Brava, 127. Obart, |m 6o

—«Llttla Strln RI f I * Phootei

*V.m*Vi T 'u.‘ l*r ti', sn u**yier ^ -v H ^ans ^ momenl 'luelipiert vaiteti j dilation des trams.
VoT ‘\KMjoy ’iü; xPUiitnâe'nai 10.1. mares d'eau aux environs «lu pont On croit que l’eau va 
.‘viutiiu««-f in l'a iiit.i '2; Piatuliu» Victoria et de File Ste-lleléne. niai.-» re, à cause de lu dehstcle
10 •«, l.nilllM 111, 1 ..t * I V l«•^^',IS ni il u w i r l'j i *,. .juf Aiiciiro ' « s. , ■ / : . ' .It.S kiiik K., m. II..IAI» James i"6 ; PAO» Dai la Riact est encort as»e» ict»
KUna L'.. 9t; Subject los me pour former un barrage qui m .

«irm^ t'uura*. Ch»vuu* tic «luatra pas encore bougé d’un pouce. On pe«i t 
nun c» plus, a réclamer. J. mill* ttre certain, dans tous !«*s cas, que I av*r»«-e l'ayntaater lô'., ItouArt 112 ; 
utuftAr lO.'i; \ Kat honi 10J.

a-----------

A LA PISTE
DEVONSHIRE

Tamp»: 1 10 Shrapnel. Noll!. xMoti* Fox 107; l*«.tH HWu l'I.. Toxst-
Bootii. tit>l‘l «’up. Mi-eU,t;eii«j «*t. l/iol 1"'.', Milton Unhlcs 11.’
Bev ont aussi couru , t Rt.olaumliou <1«"* n<.\lces

aemr t ourar. — a 1-2 fnrloniik. Temps elali . IMsfo l.onne
* P.Hor Uoy, 11«, Taplln Ü10.20.

91.70. Il 70.
'• lu < har.ot. 112. Ward. fil. 95.70.
1 Refugee. 114. RnMncn. $2 90.
Tenipa: 1.24 2-6. ..ar, U ••ch

V.ite, Salon, Frecia Jri|iiin<,n, None 
Such. Broom <'.>rn «-t iimn n. ..i .
üusai l’ouru

4*me ('«Mira*. — 7 furlongs.
). Keiituckv Moy. lu»;, j i'..EK.-»rt

96.10, $2.90. 92.10.
2 K lit».. 1"1. W < ‘n lli ns. V •.*« t • lf.
.V N. K. Ue.il, 115. R. McIVcnnott.

Il &0
Cenipa I SO 1-6. Judur Wingfield

•t Polontum ont aunal rouni 
fi»me tourn*. —— 1 mille rf 70 «ergi-a

1. Océan Prlnoe, ll«*. lia r-..-, 15..
94.10. $3.10.

2 Baby Sister. 101. S<.1><*l, «15,30.
97 46.

B J.lfe. 100. Mcltarmolt. Il On.
Temp» 1 4Î* Peacock. Knlnger-

f'eltl. Mlnfla, t*. W. Klskor, .Vgon, lîtist- 
Png Brasj ont ati.sxl couru

tlfime fouree. —• I ni HI,-:
I DoHnn. 104. raser. 40. S 0, ;? 4.1
2. Kgniont, 107. "McTaggar'. :• m> i 10
î Repton, 102. Koppeltmin, S3.2"
Tempa: 1.45 2-5 Mulhem. t^tnen

Sehe. Manda ont aussi couru
76mr < ourne. — I 1-1*1 «I» •iilllr 

1, Kartw orth. 112. Sch:i tinThorn, 0 50.
» *0. 2.80

3 Jabot. I Mb McKanav. 3.i»o, 7 70 
9. Pin Moiie>. 116, Taplln. 2 80.
Tempa; 1.54 1-5. El Orn. Sttpre' te.

Plying Keet. Zodiac, Finrrcood ont a us­
ai couru.

Windsor, Ont., 9. Une équipe 
d’ouvriers est actuellement en train 
<l«» tout préparer à la piste de T)e- 
vonahire pour la réunion qui eom- 
mencern b* lü mai prochain. I/« gé­
rant général Grant Hugh Browne a 
télégraphié hier à tous les turfmen j ,e centre du 
dont Tes chevaux sont etables aux' 
différentes pinte.* des Etats-Unis, de 
ne jias envoyer leurs chevaux à De­
vonshire avant b* mai, vu que les 
écuries ne seront prêtes qu’a «*etto 
date.

débâcle dans notre port ne se prode i- 
ru pas avant le milu«u de la aemal ne 
prochain*, t’ar, ainsi que nous l’avt ns 
«léjù dit, il y a toujours un interv* Uo 
d’une dizaine de jours entre le <lep art 
«ier. glaces du Richelieu et la déb? «cle 
ici, et la glace couvre encore le Ri .die- 
lieu a Sorel.

l.e niveau du fleuve, qui s’él» *vait 
d’une manière si menaçante au n ûlieu 
•le la semaine «lerniè 
d’une manière cons 
soit encore fort ele 
di, la semaine dernière 
a atteint sa plus 
alors que FiSchelle

coin pose
i de son dernier et fatal voyage, eom- 

de Krnest 1 me vaisseau armé, qui fut convaincu
la grc- u,î «'«rill «le la ligne Ham-1 de parjure et condamné le i» septem-
ler sur .M.^'A.nu'ricun ’ . Bloomquist, j bre lyiô il un an «*t six mois d'inter*

r.bis b.niberg, qui viennent de Buf- nement «lans la prison d’Atlanta.

nharo mimérn trnis .l»,,* 1a 1„.»

dixièmesune profondeur «le 62 pieils et *2 pou- | p0UC(, 
ces. Samedi midi, le nivspau du flcaive 1 
était à 60 pieds. Dinmitche mbii, F«^- 
chelle d’étiage indiquait 45' piodè, 
pouce», et. hier, à midi, elle imhqpjait !
49 pieds.

town. Bethge était naturalisé depuis 
avait travaillé sur 

font le service des 
attache à Buffalo, 
manquait il chacun 

cautionnement, ils sont sous

•Y., 9. — Cinq Alle- 
qui représentaient autrefois

AUX AMATEURS
DE CROQUET

SI R LE RICHELIEU
Sorel, 9 l/eau est, très haine 

Sorel. La glace tient encore, mais on 
s'attend maintenant à ce que )«« «!«•-
bâcle arrive d'un moment à l’antre.

Volr.j la Mut* «le* insnrit* flan- li>s 
rovrae* dy manll. rt Bowia, Md

I6r* f'ouri«p. Malden, <l<*nx fin.w. 4
furlong* — J.uudator 114; «»mvarcl 114 
BabunK» TI., 114; aAfrlcan Vrrow lit; 
fFunny iflll, il*; f'hiirn* i,<-> ii< ■•Ui'i-111.
• r.atMl I.ubber 114. » Entrée Brown

2éni*> Court»-, MHldi'ti, «roi:, m
! î furlonc»- .Tri*le Cnrl 114; Scorpll 
IT. (I) 114; Buddy loU; Miiry |,y(ii:« 
ie»; l\Rlm:a Mark 114; Hf 11« Ihmalil : 
(I). 109. Flora Finch 109. M’hlow He- ! 
«Infte 169

ne me Conrao l'hevatir de «niRtr* i 
atta et plus, fl réola.tner. fi 1-2 furlnngs 

itrenlda 112: Léonin 112; Prlm Hacrv 
fT). 110; Hob Red field 109; Edith H.iu- 
rngnn 105; .Tacklet 11;!; Simthern «îold 
112; Billy Oliver MO; i.niv London K»7: 
x K vie ln«

46.inr l'uurae - TTandlcnp Mf»luml*ift 
chevaux de trois uns .-t pin . 1-2 fur- |
long*--Top o’tJi'Mornlrig 12K ; Hnuherk 
121; Indian «'bant |n9. Tito Kecislon 
107; Itutiga r»lii K*(t; K,-\vess;« 123; Bki- 
)ea Knob 111; Tea l'addy 108. Roscoe 
Goose 107.

fiéme Coarse- A rèclatnec. rhi*vatix 
de quatre ans et plii.s. I inlll,* Anon. 
114; Marehot^ 110: Richard LatiKilon 
MO; Frecia Johnson 1o7; Carlton «!. 
114. Hlllle Hlbhs 110; Pcicorlc lin ; 
xTont Hancock |<>5.

«♦me Coure,- A réclamer, chevaux 
de quatre ans et plus. 1 imlh' Hilda's 
Brother 114; Welga 110; » l'onther I >us- 
ter 113; k.Malabar 117; H,-nie lR';M:iy- 
me W.. 107; xI'uko White 112; xltntuiu- ta 108.

Tfime Course - Chevaux de «funtre uns 
et Dîne, t mille et l ie Pierrot 114; 
Ktlday lo»; Disturber IM; Infield II, 18$; Progresrlve 100; Costumer 112;

club. Tous les membres sont exprès- î 
sèment prié» d’v assister. GARLAND EST BE ET BIEN LE COUPABLE

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
.Limais les vaillants artistes élu tbé- 

ûlre National n’ont plus brillamment 
joué «iii'hier soir Kedora. la célèbre 
pièce <îe Victorien Eardou, a «'(• jouee 
.supérieurement, la très nnmbr« use 
assistance qui assistait hier soir a 
applaudi avec grand plaisir les ar­
tist es.

Ottawa. 9.- Sir Charles Davidson., 
commissaire enquêteur sur les con­
trat» «le guerre, u rendu jugement, 
flans lu cause Garland, dans un rap­
port très détaillé. W. F. Garland 
était depute au Fédéral jiour le com­
té de C’arleton. I! était en même» 
temps le gérant et le principal pro - 

i priétahre fie la Carletnn Drug Compa
Tous le « amateurs «le bon théâtre ! «y- H ax-ait ù son emnloi un nomméi 

connaissent le sujet «le Fédora, et Ernest iVîwell. Ce dernier fut nom- 
sav4>nt avee quelle vigueur et quelle mé agent pour obtenir ijiflirectement# 
intensité «le sentiments l’action a été j un contrait pour trente milh* petitn 
décrite, c’est «lu Sard ou et du moil-' rouleaux de bandes a pansements. Loi 
leur. I.’interpretation a été superbe. ! prix convenu était 1 fi cents du rou- 

faut citer hors pair madame Élan- i lean. Sur les premier- comptes en

ment» teutons. Dans la région «le | ,.Ktrj’0 eg* 
monter enco- Mai»on» de Champagne, nous av«>ns 

le du lac Cham- progressé dans «les actions à 
plain, qui n’est pas terminée. na«l«i. Rien d’important il signal»

A St-Joan, l’eau oat tri, haute, mai. 1, rwlant du front. f£’ "»'• j »«»>»« •'»«» I» Pnfon
aucun autre inconvénient eArUiiv ,î“'10l’ *'eo 1 intention de «aboter le» Le docteur Cari Huent, ancienest Encore résulte. , ei11 bt r Pux n vn LES ANGLAIS FONT IRRUPTION câble» transatlantiques, près do lu ' consul allemand â N«*w-Vork et di- 

tr i Ar VT nurDotii i AU SUD D’ARRAS ! cotI<* du Ma»sachu»ett». recteur gérant de In ligne Hambourg.
„r‘ ,ERRK Avec les armées anelai-es en . If8 «rw®t*tlon» ont été opérée» à Amértcaine ; A«l«)lp Hachmeister, le

Trois-Rivieres, 9 - Le “aMoutcalm” Pr^nV* q nar de Ltmdre!’ - h?ni , ya< ht Hawk”, I préposé aux achats d«* c-tte compa-
a travaille toute la journéo d’hier â , î,1,0" qu il sortait du port de Boston, gnie ; George Koctter, l’ingénieur-en-

• l’hef de la compagnie, et Joseph i’oep- 
pinhaus, Kurintendant de la cargui$on 
«lu steamer “Berwind”, trouvés rou- 
pahb1» en décembre 1915 «le cône* 
piration «lans le but de frauder ion 
Etats-Unis en publiant de faux ma- 
nifestes. Leurs sentences ont varié 
d’un an â un an et six mois.

Ernest Shilh-r, arreté ù New-York 
en avril lOlt», sous l'accusation d’a­
voir conspire dans le but de faim 
sauter le paquebot “Pannonia”, du 
lu ligne Cunard, trouv«i coupablo à 
Wilmington, Del., et condamné au 
bagne à perpétuité.

Le lieutenant Robert Kay, cle l^r-» 
meo alhunande, stin beau-frère, Wal­
ter Scholtz, et Paul Dueche, un ré­
serviste allemand, trouvés coupables 
le 8 mai IHltl d’avoir comploté dane 
le but do détruire le commen’c ma* 
ritime des Alliés et condamné» ree» 
pectivement â huit, quatre «*t «leux 
uns de «éjour au pénitencier d’At­
lanta, Géorgie. Kay s’échappa en 
septembre et on pretend qu'il s’esfc 
réfugié au Mexique.

Paul Kocnig, chef du bureau d«8 
Enquêtes de la ligne Hambourg-Amé» 
ricaine, accusé d’avoir acheté des co* 
pies «le documents secrets apparte­
nants A la National City Bank.plaidu 
coupable le 30 juin 1910 et fut libé­
ré sur sentence suspendue.

Frederick Schleindl, le commis do 
banque qui livra A Koenig les papiers 
concernant le» envoi» de munitions 
aux Allié»,trouvé coupable en févrieg 
1916 et qui fut condamné à une pé­
riode indéfinie.

Albert O. Sander, Charles W. Wun* 
nenburg et George Vaux Bacon, con­
damnés à Atlanta le moié dernier, 
par le juge Van Fleet. Sur les ren­
seignements fournis par Bacon, h>s 
autres plaidèrent coupables «l’avoir 
envoyé de» espions allemand» tien 
Etats-Unis en Grande-Bretagne. Ba­
con est Américain, les autre.-, sont fi;v® 
tifs d’Allemagne.

Le capitaine Charles von Kleist^ 
Karl Schmidt, chef ingénieur du pa* 
quebot “Friedrich der Grosse”, de 1* 
ligne North German, et ses quatrer 
assistants ingénieurs, William l'ara* 
«iis, George l’raedel, Friedrich Kjir* 
bode et George Becker, trouvés roue 
pables, le 2 avril 1917 d’avoir fabri*

om eu un pieu sur la nnuteur, no- ,e gouvernement ici. a l’importante
P“r allemande», station de télégraphie «an» fifont été

"é- i _ ,, n , , ... i Tous les combats ont eu heu aujour- orrwfAtt i " i.. .. _ sl 5 : w 9u,fbe<*; * Y 1 1* l*H8<‘-irlace “Mont- ; d’hui contre des positions «n.minantes. ; dérl ^ * fe'
ait ra,mVf aujourd hui a 1 entree du üuelqueB-une» étaient en lu posse»-1 Malgré one rien n’nit tr«n

lac St- .erre et le “Udy Grey’, qui ,^on de l’ennemi depui» deux ans et croit oup le mnG? I L* ’ . "
est au Cap de la .Madeleine. Ira le re- elles étaient recouvoïtfl. de treillis do S li fï? U. lin < 
.oindre cet après-midi. ( e dernier nt- fi|M de fer les plus longs et les plus 1l 8 vouV« n[ lb r \ W l ''' 

- i tend «les chauffeurs que l’on enverra forts qu'on ait vu» dans cette guerre. / 8 T ^ J . ' r ‘T"
„ i do Quebec. t. i,In' Ies pnsonniers sont: le heute-. . . . . . . «>■ '>»- -I» l" «U, ï B"rm,.rn’,Vè'xT«' X’irl !!."01''rrmi'll Cr ” 1" F'V ’•'"l'’'1' ’‘r’”'"'-1'-' '» Schn.lll Paul Lidle Jt Frié. Will

T’'11"- , re. A certain» moments, la canon-1 vt x* i «
t<* sur plu- nade excé«i»iit celle qui a marqué l«*s New-1 ork, 9. - Les agents

Le “Dmid” est revenu du bas 
fleuve où i! était al b* rav 
phare». Il y retournera dema 

I I/n «lebâcle s’est produiteUne assemblée do» amateurs do-ero
«iuet qui font partie «lu club Royal,

. ; . , — ; ,.. . : m. i.es pnsonniers i
if ï'frÆ'Æ 2"»« I- «.«-lieutenant

John 
ilhelm. 

nta du
ont découvert sur le 
*nco <!«' madame Hugo 

de feu Alphonse 
brasseur de Saint-

«..v ...^ ouv_ , installation de »ans-fil.
cessifs. Les iircmières tranchées fu-, ^ouvent, cetto personne avait reçu le
r< nt à peine atteintes qu«> «léjà les. "Crnstorff, !«' docteur Henrieh
Allemands so renflaient prisonniers. | 7 . capitaine Boy-Ed et son co-

L’atta«iue d’aujourd’hui »e porta ! I)aln ' on * apen. 
sur la région nord de la section nban- . Boston, 9. —- Les officiers de la 
donnée lors île la récente retraite «le» justice ont arrêté le docteur R. 
Allemands d'Arras à l'Aisne. Les Kiessling qui, comme le docteur HSir Charles Davidson flétrit la conduite de rex-député de x„ , . 0. IL ,--------

/-• I /-v . » o il .• f . ». Allemands s attendaient évidemment Hienzle, arrête a Mockbridge, est
L-arieiOn. •— Louant a I owell il ne tut qu un instru* à la reprise «le l’offensive dans la ré- soupçonné «l'être l’un des fiu cons­
olent. — Aucun acte de corruption de la nart de» L'ion ‘lo Ia Sonirae- puisqu’en accom- pirateurs allemand».
fonctionnaires fédéraux plissant leur retraite à ce secteur il» Paterson, 9. —- Francis î
lonciionnaires icat raux. avaient annoncé qu il aviuent corn- éditeur «lu New Er*. !nu»-r.>.

NEGRESSE VOLEUSE

pîèt«‘ment dérouté le» projeta d’offen- 
une remise de 36t.’K»0, et le ministère '<ivft pn^lais- Aujourd’hui, les An- 
do la Milice garda en mains un depot ^lais ont donn‘’ Jcur réponse, 
de $”,601. Il fut prouvé à l’enquête 
qui eut lieu, sous la pivsidenee <]«' 
sir Charles Davidson, que Pu well nV- 
tait qu’un instrument entre le- m»ins 
<)«» Garland, «•! «pu* les profit*» reali­
ses par ce dernier avaient été «le 
$6.901.

Dans son rapport, sir Charles Da­
vidson fait remarquer eu’il n’y a 
eu aucun acte «le corruption et «le 

part

N id ma r, 
journal anar-

ELLE VOLE SON ARGENT A UN tro..Ia guerre.

ehiste et Jos Maeoz, un imprimeur, 
«»nt ét«' arrêtés pour avoir commis 
de» act«*s «le sédition. Le cautionne­
ment exigé est de $20,000. Macox, 
quand il fut arrêté distribuait de la 
littérature anarchiste. 1.* circulaire 
invitait les cit«>yons à se soulever con-

AGENT
TER.

CHARGE DE L’ARRE-

Plusieurs plaintes ont été reçues 
malhonnêteté de la part d’aucun ! dernièrement au poste No 17 contre
fonctionnaire du gouvernement en1 une négresse «jui. disait-on, dépouil- Voici le» nom.» de quelques-uns,,.... „
cette affaire. Touchant la conduite, les citoyens sur lu rue, avec une «les comploteurs allemands «mi ont blés et destinés aux Alliés 
de Powell, sir Charles Davblson «lit i habileté infernale.

Maeoz est italien et n'est pas ci­
toyen américain.
LES ALLEMANDS CONVAINCUS 

D’ESPIONNAGE A NEW-YORK 
DURANT LA GUERRE.
Voici le»

j «mo de» bombes «lans lo but d’incciw 
I nier les navires « barges de ctime^tie

des contrats, que Powell s'est tout simplement sou-i Pendant plusieurs jours, les pièges —

AU MEETING DE
HOT SPRINGS

U?». 1 
«'aujourd'hui:—

l»r« 4 «tarse — fi 1-2 fnrlitnif*- 
1. xOroek Legend 107, Hurel. Li \ *> 
3. xPleasatit Hruam», 104. XV. Ciin-oll, 

B ft fi

' interprétation d’hier a «*té une rêvé- ; visite «le M. Garland, qui fil renuur- 
j lation, elle a incarné son personnage 1 «iuer qu’à 21 cents «lu rouleau. Al. 
I avec tant «!<• véracité et de sentiment! Powell ne réalisait «juc cinq pi>rir

rqfMMlv* 100; l'esfumer n 2; . «’]k' David din.s b- r ,'.. ,|. Ke ;.,ra. : t -"'es au directeur . ..--------------- ----------------
Flyin»: F«<*r jos; r-:d Bon»! H"»-. xU<<iy I M. hcheler dans celui de Lons. rowefl avau marque 23 cents «lu rmi-i mis aux volontés «le son patron en Ivs mieux tendus n’eurvnt aucun ré-
Sp1ritu«ii* 107. j Nous savions qm» ma«lamo David . Dau. Le directeur «le.-' contrats relluh homme «iui sert nveuglémant son mai-1 sultat ; lea vol» sur la personne n’en

excellait dan» ce genre «le rôle». Son i de payer et reçut le lendemain .tn ! tre. I continuaient pas moins. Devant cet
Au sujet <ie Garland, «ir Charle» état «le choses alarmant, le capitaine 

Davidson «lit : “Garland a agi avec Sauvé, commandant du poste,enargea
connaissance de cause, en h(*mme un de ses agents de s’occuper spéciu

que ce 1 n fut merveilleux. Sa scène . «‘«'nt de profit. Ce chiffre de 21 cmîTs
«hi troisième acte avec Loris était] fut accepté. Plus tard, l’auditeur grê-
d’un pathétique superbe. Scheler fut, néral fit une enquête personnelle <>1 
parfait, il a donné toute l’ampleur et . SÇ rendit compte «juo «•«• n'était pas 
la vigueur «ju»? réclamait un tel rôle, cinq p«»ur «*ent «ju« réalisait P«»w«il, 
c’est tout dir«* île cet excellent artis- 1 nvii» bien cinq sous par rouleau,
le. Madame Robert a été charmante L’hon. docteur Reitl, à la suite d’une
dans le riile de la comtesse, notam- i enquête par le comité «les compte»

I. K*»tr*l. 107. MoUswortli. 25 A i. ment dan» la scène «le «lébut «lu qua-j publics sur cette affaire, demanda au
7 Temps: f08._x—Entrfi® Johnson «-t D’ième acte. Oury a personnifié très ministère de la justice de faire aie
Billing*. —Cousin Bob. Kx-sheriff, adroitement et nvee succès le rôle de j enquête plus minutieuse. A cette
Ml»* Hhnt, Bilieia. Tl‘,,v. M«_j e i .«-m > Siriex. Tous les autres: mesriames j phase <ie l’affaire, Ernest Powcll fit

U PRISE DE POSScSSION DE L’AQUEDUC
«lui veut élutlcr la loi e( «’’est pour- h'm«*nt de cette cause. Comme le po- 
quoi il a pris Powell comme outil, licier avait un excellent signalement 
sachant qu’en sa qualité de mem-, de la femme, il no lui fut pas diffi- 
bre «lu parlement, il ne pouvait oh- cile de découvrir où elle îog«-ait, dans

La ville de Saint-Jean attend avec impatience la décisioif 
de l’honorable juge C. A. Duclos.

Saint-Jean, 9 — L’hon. jugetenir directement un contrat et une pension de la rue Notre-Dame a/Duc^s.* de MontréalTet venu'' ^ngtM.n°TvTirali%JTu’ilDdl°ider2 
violer ainsi la loi de 1 imieneinLince Ouest. * o* t__  ~ 1. M. utcinera

%}” couni.I‘°,,“ et My8tlC Pol,y °nt Devoyod. Ccrcy. Noggi, Berty; mes- 
2»in«f courar. — R i-2 fiiriofiR.x i sieurs V’alhubort, i auvin, l'iiion, ('ho- 

Hoa«r. il A 5. | tin, Dauriac ont brillamment «’ontri- GRANDE RUEE D’ARRAS A LENS
I. Fur.sy VVuzzy,

*U9.P8ueRr Sonar. 109. Domlnhik. fi A 1. I ,JUf a superbe représentation.;
S ft 1 «t mu pair. La mise en scene parfaite, comme i

3. Ki llly NlKlit. 105. Schrr«>i-. i A I. «! toujours, voilà le spectacle le plus' ___ -____________________
Temps: 1.08 1-B. - El Babio, Es,ne- ‘’harmant pour les fête» de Pâque». «i , ,,

ram». KempsiiiH. Etia < n.i-n . <ii. >-1 .nui doute que personne ne manquera; Les Anglais pénétrent dans les lignes allemandes sur un
»otê, < hi,rlr H’ )u,i: s 1 • l ! d'aller entendre “Fédora’’ cette se-i ♦«-A» ___ !.. „__ i D • - o mi i.14. Bert Thurman ont aun*i couru. maint* au National ~ ------------ ------------ - ° — n -

.tenir t nurse. — fl fiirluiiif*.
1. Colle, 10S. «'ftrr«>ll. 8 A I. J «\ I. 7 '

à 5 w- , , MAGNIFIQUE SUCCES DE L’AU->3. 1 xe I.mî, 10^, fcchorer, - AI. au pair niTir^w fvfq t*i r*v/i;'Q , » «- *«.■I. HorKo. Iu6. Monim-f:. .i a ... OIIION Dl-S ELEVES DE Mlle
Temps: 1.14 3-6 —Velvet. C. M. John- 1DOLA ST-JEAN

«on, Black Beauty. Fathom, llessanta, I , _; .. . JYork I/ad ont aussi couru. Mardi, .» avili «leiniei. îiU M o-1
4e,ne Coorae. — a fin-inini*. Hument National, avait lieu Fau«liiion I

i b âT>4tAn6t3r' lü4’ Mo,®8Worth' 10 ft des élèves «les cours .]«• diction de j 
Pan Zureta, tou. r>ornlnlck, 1 A 3. M' e f?t J<*an L’assistance nom

3 Cane Run, 110, LyU«*. 3 A 6. I
Tempa: 1.13 2-5. — Sparkler, T.nnt;- 1 .

Iiorne. Mar» i'a»»i«ly on, iiushI couru.fiftme Courte. —■ I mlllrt | estime» «‘t appreen s |«*-' cours t|

1 A‘,|,riété’Puis ” M’- L* Ç* Ro-v- '** dc5x HeulB pro'pri'é: ; core commeTls^en’ o'‘nt“dônn'é‘avir
notuvra de manière a se trouver sur taire» de l’aqueduc et demande huit La cause intére»so grandement la 

«^ chemin «le la femme de couleur jours de délai pour répondre par public qui réclame de l’eau aussi 
iim-c qui il entama la conversation. écrit a la requête. Ce qui lui fut pure que possible.

Quand il eut quitté lu negresse, accordé. Le treize du mois cou- M. le maire H. Black était o?1 
I agent porta la main a son porte-, rant, il doit filer sa réponse par cour pour suivre la cause; ainsi qu-» 
monnaie qu il trouva encore dans Ici écrit au greffier de lu Cour. L’en- 'Mme Armand Lavergne qui se tienj

quete et l’audition sont fixées en : au courant des procédures.gousset de son pantalon.
front très étendu, atteignant Boursies à 8 milles de I
Cambrai et prenant Fresnoy-le-Petit, à 2 milles et !nait P°U1' l'apprehender.” 
demi de la banlieue de Saint-Quentin. - Ce succès ! 'eu!™ UN MYSTERE INTERESSANT A RESOUDREtable n’uvait

, j, , . - - i-*-- seen, i-emarque qu’il j
ouvre une phase a operations nouvelles sur le front i tressaî,l‘t. brusquement. Il venait de 
de France constater que se» dix-huit «iollar»

- - - - - - - - - - - - - 1 ^!tearrhShïieî?n5A''^kÆ:Troi* enf,n“trouvent un tré,or »ur le* bord‘du Rid““*
Londres, 9 — Les troupes anglal-

• reuse et choisi.* «lu’on y .vmarqua f.ps onl aujourd hu* dans les
rouve (',oquemm**.it c«»mbi.*n sont ’unes allemandes tout le long d’un 

‘Stimcs et appiv.-i. S les t«*Urs «iuc. '^ge Ji'mit. «1 Arra* a Len», annon-
1. King Mnrt. iTÔ. I.yke. 4 À i, 7 A B. «li'iine avec lam. do succèa ce profes- ‘ u‘.

B ft ft. scur dis! :*it* né muni2. Milton Robloe. 112. Flnnover. 3 A B. , (*f A 4. Le programme, d un choix exquis. ’ y

• uni.

cx«|U
3. B»by C'a!, tio, Dominick. 3 fl 5 a été exécuté avec un art admirable 
Temps 1.41 8-6 —Ko\ nnkwood. Ma- (.f .liption t...rcn;« , p.,nmi ' .cbel nulweber. «larl, Prime Mover. Bar- , UIV '•u,l0,t1. P-iria.t.*. I armi .es

plus ji'iines eloves qui r nmlissaient 
«les r«»I«*s, «>n remarqiiuit Mlle Aurore 
Miron, «luus “Froufrou”. W. André 
Tourangeau, dans les ’Kiii'iiiit» «b*U*, 
lires”, et Mlle Roland)* Dulri.-tsac. 
dans les 

j Bambou
cette intitulée “La Parfait»

1. 8

nanl et ) it auliol** ..ni aussi <
fle,ur (uurat-. — i mill

1 LIuIk'c. 113, <àil>. K ft 1. 3 Aft 6
2. Cliarlle. 112. Lykn, 4 A t. 2 A ;.

Mikifuia. ms. Wati-Oti, i .v i 
Tetnpe 1 il 3-6. Crank a- M Us Wa­

ter». Jeok « arry. (ill.raltar. -i«-i-,
l’ell»,. Al l'K-rce ont aussi coiiru

bureau «le la guerre. Le coin 
iqu«* «lit «pie «lans la direction 
ambrai les Anglais ont bombnr- guerre, 

«lé !«•» villages d’Hermies 
Bon mes et ont pénétré «lans 
d’Havrincourt.

Dans la dir«*cti«in «1«* Saint Quen­
tin. le- Anglais ont pris FrcRnoy-io- 
I’«*tit «-t ont avancé leur lign«* au 
sud «*st de le Verguier. Aucun cs-

ligne teutonne, au »ud-e^t il’-Vn-n^ étaient disparu» avec elle. . ,Dans la région de iJens, où les An- L’agent retourna au poste où il ra- ^tta^*“r ^~ Tro1,s ret,fs R*r-J très. Toute» ce» pièces portent la 
glais avancent, il existe un nche ' con,u ^ niésaventure et, en compa- tlu‘ •,'?uaicnt !îur J0* ‘i'* 1» chiffre «le 1916, et comment elle»
charbonnage que l«’s Allemand* <>\ i Knie du lieutenant Malunev.il se ren- p\R^e ^1^t’ai1* Pre* du pont Saint-j ont été ensevelies dans le sable suc

i» ...................... la privenuo pui, ! P'*’"» b^* t '• '>**• 4» Ri'I-.u,
territoire, aux premier» jours «le la|rn apprenant «ru’elle avait dépouillé y ‘x.,r u _/n>ratt“n.t ',ans Je est un niystere qui serait intere»

ble. Ils ont poursuivi leur boule-1 sant à re'soutire. Inutile de dir«i
vt de L’activité intense manifestée par 
le bois les aviateurs. <!<>puis 2 ou 3 jour», .F1’11*- 

qui en sont venus aux prise», par .*>‘l

|,un agent de police sans le savoir, con-f ^ X e4ur ^ ,
sentit, dit-on, à lui remettre son ar- w rsempnt f*u sable et ont trouvé un que depuis cette découverte un bop

eentaines,
présager

prise», par 
«1«* cha«|ue côté, faisait 

déclenehement d«» cette

lus tard, un mandat d’amener a 
été pris contre la femme qui a «lit 
s’uppel«*r Smith. File u été nrr«*t«*e

grand nombre de nièces de «lix soub . nombre «le gamin» pussent leup 
pour une somme de vingt-cinq pia»-1 temps à scruter le rivage.

et Mlle uoinnib* IUitri-;sa«*.« “D«*i nier « Jours de l’IIou-r • tlr^, 'lu- nornbn* 'llenian.ls fait»
jii ,i. ................ prisonnier» ne peut encore «•treillel . Il >• eut ails, i une pie-, .J)U'" l «tonné* «lit le communique, m;us le*** ri itiw «vu fACti et «> i *4.. i •••% It 14* %

n«»uveil«* offensive. (’«•» opf'*nition» I9ur les eonstablc» Coulombe «*t Ruy- 
aériennes. comme l’ont indique les !,no,ld et elle comparaîtra «•«• matin 
communi«piés, ont fourni u “état- le juge Lanctôt «*ii cour de po-
major «lu général llaig des photogra- 1 Jice-
phies «le» positions allemandes, sur --------------4*----------

de Boursii's. J. ptiln le

< i:il. 21. rue (*HfiHette, Parln Vie.
« iut.Hel M.iiiot.iux, «le l'Acailéiuie 
rraftcm-e. pr^aldeaii Ofitifiral BingA- 
i«* Vt, ,1e faix. Xeurteau. tlAUifuft 
^Tneral «lu «*on»eil «l'A,Jiuinl»tr;iti<>M 
»ie lu «‘ottqtagiiie trorlfiuiiK. Frau«;oi« 
«'lirnot, « lee-présldp,i««i «’«,• R,,|>ert 
.le ' «rCaorlrn « î» !■ rte I - l,<>ui«
J « ray. auditeur au Conseil «l’Etat, 
directeur.

=1

i'i2; x.luiiRle 9ii; xJoHeriiui ïCarute 112; 
I«i3; Ca»ey Jo,i«*s 112; Ixilrnonte lo.l ; 
\Hop» 1)13

Sfime 4'-e*«ir«- - «’hevnu-: «le trelfi nu»
il pbia. A Arelnfiier. liHn<ll< ap. 1 mille

LES ANNALES
l'fie Hilmirablf* iihro «le .stiuv.-mt-v 

iq.*rre l.otl en 
r ton- HHlatOiu

• «1

Le» i’iJuiua uu Vood guerte- 
ient toute» l«« lUHlmAiDa <l«* ro-

Snom, auaei rhumatiamu, male 
le «i» Bright, diabète et mal de 

i o «. Le cliché ci-huut est un mo- 
i*>l# de lu boite.

partout pénétré dans les lignes en­
nemie*» et ont accompli une progres­
sion satisfaisante à tous le*» points.

; “Du côté d«* L’ambrai, nous avons
................... ........ pris d'assaut les village» d’Herniies

lu** I* n «Htéri«*ti .• r«' > l’t «le B«mrsics «M avons pénétré 
, . < pinctMiruc'» vi> loriHii- dan» le bois d’Hnvrincourt. Dans

s, •»•*••««»■> j- gaint .........................
m;«Uotcrrc. su, i» oui .m. .. , t ia pt.r. j avons capture r rosnoy-Ie-lMit «>t 
r* ' « i t«*ri,*lle «i- i. ii<>u\ oiie :,r-| avons avancé notre ligne, au 8«i«|-
m,‘e aiiKluls*- un vlbriiiu : «i|«i i.*l toll* > .i,. I.. Vcro-uict-«r 1 l«*,,rl .le R4M«â. I ..MH,,. v.iKluhs- ..KT ' nguier.
me :»ustr«> Im. lu .|'ii c. .« acharné* a1 Nous ne^ pouvons donner encore 
«ictrniio <i. iioiriiuc . « pr. < i<>us«'h | une évaluation des prisonnier» «nie

ru* *yr fui,ls- m;i,s ,'OM r«»rr
• ;«i i:«\e i.e H«in; .les poftiuc» «n- biiei’re i nombre en est considera-
«b* J«*«n ItU-henlu, .lc:,,i Aiciiril. Ile’.ène ' ble.’’
Picard, clc.. de * chro,iii|ucs. noies c, j |a llfnc rie eombnt d.» I à \uni......-mips .1 1. tiiiiliift d’Alfred Oapu* R « t>nu».it «le Lens a Ar-
R..Innd de m.iii >. vvoiinc Sur. cy. IJ..ri ,'î*.8 niesure approxunativement 10
Pi/r le ................un* «’lu .v:*n i.-, « t«* t^i milb*s de long et est située direete-
les : 'Bd h* principale* , ul>, ii|ues nn| nient au nord de la région où les

•"* l", Allemands ont effectue une retrai 
l«* depui» quelque» semaines. Le fait

l.i guerre, «’est

1 • '• umftrnlBterltiue, r,#«‘»nt- 
hi»* 191 fi. contient un «xpoM* *le M. n«- 
brlcl llnnotnux. d»- rAcii44lnie fra,!(;«••

de l'oeu«rr du « uinilf Franre-Amé- 
rltjue prndnnl leu (rente mule de la 
«luerre, U. (-«‘«irci-n llerkeni, iiiRfi-
nleur, <lonn<*
tallli* des Krnnur* rnireprikee rrancnl- 
■r» d'atllité piibllqur m Amérique I.n- 
Hee. M. A le \ n ml n- llrrtrnnd. Insiicc-

LES DEMOCRATES
de u douma;

ILS APPROUVENT LA POLITU 
QUE ETRANGERE DU COU. 
VERNEMENT PROVISOIRE.

Londres, 9 — L'Agence Officiel* 
le de Nouvelles Russe dit dans une

n «I r «i r n t r r p H » e » ' f ran ç at - déPéche de P^Ognd, que les dé* 
mocrates constitutionnels ont adop*

fi^incut iiu - "tu ma « r.* d’iui ,«•. 
ni en* <1. Aotinlcs. t,i i.-.i, n.ilcmeot 
••n llliut ration- aitisll.pM mi docii- 
iiicnlu nés

11 • t qui'stion «Ioh prugrè» du ti'niinle- 
,MC cette scmAln** «lune Le* Annule*. A 
lire «m article ,1c Marcel l’r. v.. t, .le-, 
pnae» ouldif-cs <1e Huniae fil», etc On 
trouve «mol d»nr ce iiuin^ro ir.'- com­
plet le» KigiiHlureu ,1e Puol Hmirger. 
Alfred «’.•xpiie, fjuidftvr la» Hon. Holand 
«le Mur»*, Krnest «‘hurl**. S‘\one* s.,,- oc' l.eon Pl«e ('hriKnle

que U » Tommies ont avance sur cet­
te étendue de terrain révèle «|Ue ce 
mouvement tient de la nature d’une 
offensive générale. L’assertion 
“qu’une progression satisfaisante’’ 
a lieu “à tou» le» endroits’’ indique 
que c’est une ruée heureuHe.

Ce nouveau combat sur la ligne 
Leu*-Arras ouvre une phase d’opé- 

_ • ration» entièrement ouvelle sur le
—Quoi. J 20 franc» pour un pore front occidental. Le théâtre de 

qui ne pèse pas seulement H0 kilo- l’attaque représente le point le plu» 
gramme»? i dangereux pour la AHamaml*, vu

— \ou* vnudricr. qu'à ce prix-là, il, qu'au cour» de récanta engagements 
ait votre UUle et votre poitUÎ (lo» Alliée eut UilU «a. jw«U»*fc daAa U

I Oiull'es, 9. De bonn** heure, ce 
matin, les Anglai* ont attaqué les li­
gnes allt imimles sur un front (tendu, 
«I un point au sud «l’Arras jusqu’au 
sud de Lens, inaugurant ainsi ce que 
l'on croit « tre une offensive i.ém*rule 
«lu printemps. Depui» «(uclques jour» 
on attendait ce mouv-m» nt avec une 
vive impatience, l.’offensii’e pri'e 
par le corps «i’aviation anglaise «lans 
m dernière partie de !;>. semaine der­
nière. l’attaque contre Zeebrugge, 
«lans la soiree «le samedi et l'ai tivîté 
«!«*» Fmnçais en Belgique passaient 
pour le prélude d'importantes opéra­
tions.

Le commandant Anglais. le général

^MHmp-’"i« N.n••>nal «I l « .. npl.* et .•.•lui
«ruiir "MHi*«*u MinerlrMlnr*' ft l'nrla. par 

l.«.pr« l.«niU«, «•.•mmiI ««-t ■il

V'i**q.■ < • ;««;.si que |«* « cf ( l'H .1.-
P.*ri' ». ou u iamxiik tt « ••. « "iifv rm<*niciitaux liiUi. ations et .« . >. m. iix. |,.cn "" ‘ ,,,,,"l«i. < •« < x.imiuc j...
faiieiirs. .« u \ «liicjs. as i il y.t lulu. i «•«• l.r«x,inilim«kl. <Iiri .••'ilnti Mes •!.• notre |..« ./ , |t|U . te

< lin, Mlilliui.s île lions I II j I e«*llt et Cil
n:« « ure pr<>v,*nuri «.u fi’an.i.la. .««•<Ktats-tTnl» et «le i \ nf-r ie,uc lutin,

Le « onotc s c-t «’•Kf.lern. nt at l a< lté il niulnt'tiir un ««jatact «/roll .•iitcc p,,. 
pin,on publique . « i/rnv.in.* .« e lle ,i.- 
„..t,e pays, .t 1 ’y .-S-, .-inplovf- «!,• 
tonte nmrili !•-. \v;«,it to.M, Il ., |„ ris. 
iiu'il îi (loruut «,.* n ■ r.r . .. , a
lion 1ère le .euTin/M « .
».|. M. ai t mille 1 fia j*. n .nt noir, ... M,i.'
l.« •■« t'I.tude «iw'.j. lut lun ..oui .i 1 

«I •Ifend .cl’, .u. 1 lui uni nititolli ,*llll.'re et IftP pritu ip,. M , IM. •. (I,. 
notre civilisâtR.p. |.c « ..mué .
.•Mlovf- en AniejriUlle .le Ho,ni.reuses
Mication.s. en <ttim;ais. atiwlai. 
ni»l'. t.u espagna.l mi se t,ou\eot - 

u,* ill* cl com r luii tés ries i.mn ,|«- ,j

l!.?'n,ie,n."î’,1.',n,îrV,1 "r , '-c t nation pour qu’elle s’unisse aux cfprojet <ln « mini «le In iiulc «••■urKlcnif . 1
M. Muurl-
lu

t.il .le rrnignay ft F..ris. — o» ireu- 
\.*:i égulciiicnt «lans ce ni'iifiio une 
ali* 'Utlon le 1|. «.iiltrlcl ilfiniituuv 
I*) onoiicf*. en rhonnriir «le M. K. Iln- 
drlmica !.:ii rein. • e d# SLé.»t|l>liqu, vi'.ent l e ,•> |*ni et .les 
>1 '' ■ i' ■ ru l'hnnnclir iln Uré«ll p.ir l«*
lui roi. <j‘A MiloM'iinl. I,ti.tr®
t> t .i,r«» an, . n .nili tir

f«irLs du gouvernement dans 1:% 
poursuite d«* la guerre jusqu’à 1^ 
victoire «les armées russes.

AVIS ArX^MEDEC INS

Haig, dont les rapports sont toujours eumet». a,*;* «wnoienane. ir,,,;., /n.-ôn’! 
marqués nu coin «le la modestie, nf-1 ^"^Ic .ou^üfctK ’l
firme «iu«* les lommicsont pénétré imtcu* « \ic',r-qu» connu de nou* 
partout «lans I» ligne ennemie rt ont prn,r hM notre nertitcic. u',..'
pratique une avance -.srisfaisan‘0 du •/“v r*pr «riui-a.u
côte «lo Saint-Quentin c: de t .•«Hibiiti. ; lierre <•« Iiorti-Jit tic'.< .. j-ots'a,. ,r 
Le prolongement de l'attaque au nord «rotciric.-n» i r cintf,-. 
de l^m» eut destiné fans doute à don- ,',:VO s 'l » *J,'ur«i ;,i., cent niill.-
ner aux Tommle» plus d’air pour i _ m . ,_
leurs opérations, d’Arra» jusqu’à j ^iqa.T^V,'*'' .o"

Cl. ^11 *«»il l'\«*. 11. (It.inli.i .1.- IIiikiiI-
hiii-M, i Ini 'I, .lu Hic II l’.ir. M. 
i.l.i.'«i Slncbiulo. -'n t«-ur «'S.lfti'.il «lu 
Mi il «*t 'L l'soil « Inudrl. tuiulstre .i,-
krnticê mi Brf-sil.

. elle l«vr;il*.»Ti Contient encre «1c* 
ciirtc cl umviir. .le*. chroni«|tie.' .-.nr 
la \ m ,>Mliti«|iic. f-, oiM.cilque et mtel- 
n uicüc .lam- !«'- <ll < i pin* «l'Amëri- 
Tic. re*1icO- par '«• peo'.: lirtc* les 
plus cornpéici-,*.*. un •npplcineot v«ir 
l'Art françai*', l.no lublloi;, «plue. etc..••I «*

Le i • ■ »rta 9 tr, IB 
i«pèolîn«*n mnluii Abonne'o- . nnrjc 

niée, \' a «> l.ori'Mln.' c «tonies •
• franc. Amf rniu.* "ê fr» <.**■ vu- 

lre• i*c \ - etriuiKvi.- ‘.'«> f.
I.< « i iiiitA France .Vnifts'lque, 21, l’i.

< a«se'i«' l’ari.*, *ci.» ,.'connais*.mt ue 
i *n\ol d un nuiutru juitiLicauf,

A MM. les Mcdi ins pourront s’assu*
I-rÜm’c^u 1 rcr l’assistance toujours -i apprécia*

oie d’une gurd«-malade diplômcc en 
s’adressant a l’Association des Gar­
des Mal des <l«* Villomarie 779 St- 
Denis. Tel. Est 9441), aux conditions 
suivantes :
Assi.-t: nce en obstétri­

que. • • • .....................$100 et plue
Visites subf-équentes. . .’tôc •• 
Assistance à une opera­

tion.................................51.00 ••
*

002374
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La leçon d’Ottawa
lÆS FOI KNITURES DE GUERRE AUX ETATS-UNIS.

I^s Etats-Unis, dés leur entrée en guerre, montrent qu'ila 
prennent leur situation au sérieux et qu’ils ne veulent pas permet­
tre aux “profiteurs'* de s’engraisser aux dépens de leurs soldats et 
Wes contribuables.

Ainsi, on nous signale un bill du Représentant La Guardia, 
de l’Etat de New-York, présenté à la Chambre dont il fait partie 
l?t dont l’objet est celui-ci:

I^a fourniture de denrées alimentaires, effets d'habillement, 
jnuuitions ou armes de qualité inférieure, à l’armée ou à la marine 
des Etats-Unis, sera punie de prison en temps de paix et de mort 
*n temps de jnierre.

Ce bill deviendra exécutoire 60 jours après (pi'll aura été 
Adopté. Il a reçu l’approbation de l’administration présidentielle.

D’autre part, les Chambres de Commerce de quatorze villes 
des Etats-Unis, ont formé des comités à tous les endroits où le 
gouvernement fédéral a établi des dépôts et où il recevra livraison 
de ses fournitures de guerre, pour contrôler, d'accord avec les 
Agents du gouvernement, les qualités et les prix.
Font placés, entre autres endroits i\ New-York. St-I»uis Omaha, 
Portland et Chicago.

L’intention des Chambres de Commerce est de voir ù ce que 
(Jes achats du gouvernement fédéral soient faits économiquement 
en ne laissant aux fournisseurs qu'une marge raisonnable de béné- 
Üfices, afin qu’aucun manufacturier ne soit personnellement inté­
ressé à la continuation de la guerre.

Dirons-nous que nos voisins ont profité de notre expérience 
©u plutôt de l’inexpérience — soyons charitables — dont a fait 
preuve le gouvernement canadien dans ses relations avec les four­
nisseurs d’équipement, d’armes, de munitions?

Dans tous les cas, ils semblent décidés à ne pas permettre le 
.gaspillage qui s’est produit et se produit encore ù Ottawa, en dépit 
tries remontrances et des avis de l’opposition-

Le gouvernement de Washington, ne sera pas, comme l’a été 
;1e gouvernement d’Ottawa, pillé et volé par les titulaires du pa­
tronage, où par une combinaison quelconque d’industriels; on ne 
permettra que des bénéfices raisonnables et, si le bill du repré­
sentant La Guardia est adopté, les “profiteurs” malhonnêtes, les 
{fournisseurs de vieilles rosses fourbues et poussives, de foin 
pourri, de souliers en carton ou en cuir inférieur, etc., seront pas­
sibles d'une condamnation à mort en ce temps de guerre.

Quelques-uns des patriotiques partisans du gouvernement 
i*Borden voyaient déjà les Etats-Unis, pour leurs préparations de 
‘Ifuerre, venant étudier les méthodes suivies au Canada.

Nos voisins semblent en effet, avoir étudié nos méthodes, 
‘mais afin de ne pas faire comme nous et d’éviter les lamentables 
'bévues comme les honteuses exploitations qui ont eu lieu chez 
nous, et, ayant vu ce qui se passait au Canada sous le régime

g
orden, ils proposent de punir da,mort ceux qui voudraient imiter 
s plus effrontés de nos fournisseurs.

Que Sir Sam Hughes et son ami Wesley Allison se le tiennent 
•pour dit

Sut quoi, lo Citizen d’Ottawa de­
mande;

“Depuis quand les “Tirltish horn" 
au Canada ont-ils ehançù Thon. Rob»vrt 
Roir^rs, sous le coup d’une mise en nc- 
ctwation par un juf?a de la Couronne 
en notre pays, de les représenter à 
l’Atran^rer ou de parler au nom du 
leurs fr^n*» qui sont dana le* rran- 
ch^es? Qu’est-ce donc que les “British 
born” du Canada ont fait au prouver- 
nement pour qu'il les insulte do la sor­
te?"

Ft le eonfnVe, beaucoup plus auto-

I KS PROGRES DE L’AVIATION1

Les "Sauritses.
J/

peut reprier d’une façon tout à fait «ea puissante pour détruire les ou- 
parfaite, et avec un pourcentage vraies, les nids de mitrailleuse», les

(Pour le ‘•Canada”)

d’erreur infime, le tir de notre artil- • batteries légères, pour préparer la 
‘lerie aur rec objectif! divers. l,eg poin- voie à l’infanterie en anéantissant
tages d’artillerie qui constituent une tout le matériel défensif placé pour

[Opération délicate ne peuvent être ré- créer les /ones et lus momenta de
elé d'une façon tout à fait precie que feu. Or, pour obtenir ce résultat,

Ipar le ballon.

Geoffrion, Geoffrion & Cusson
Avorafa, rte.,

Mo »7 Ml IS *T-JAC4ltJKS 
raiflee d« la Jlaaaaa 4’litM-heiaara

L’avion, qui ne paut on estime que le canon doit envoyer j VJc|dr O#offr(on< C R

Cartes Professionnelles
Avocats

, . . , s’arrêter,sert de contrôle, l'asant au un projectile charge d'au moms dix
Les communiques quotidien» noua j ^ l'objectif, il rectifie, s’il v kilo» d’explosifs. Lo canon de 15.r>

tiennent régulièrement au coumnÈ ’ •
d« g prouesses des “as” de l’aviation. 1 a lieu, les erreurs que la perspecti- <!l*t la première des armes vraiment
Un pilote et promu “as” quand 11 a 
au tableau cinq avions ennemis 

risé à parler pour les “British born”, a*jaitus. t omme le-' aviona aile-
demande à quoi pense M. Borden do mands ^ui ‘«ro»3™* (,nr‘!* leur* U-
laisser M. Rogers parler ainsi, do ci, en ligne de compte
de lô. comme un repentant du Ca- !n‘r d" dépositons nrconstam
na la, lorsqu'il devrait plutôt le tenir ciéM ^ font flOUveJ,t défaut — lea 
caché autant que possible et lui irnpo- tc‘rnn‘n-s ôtant plus rares pour dea 
ser le silence le plus rigoureux. combats qui se passent à une grande

La Tribune, journal indépendant de hauteur et dans une zone extreme- 
Winnipeg, rappelle que lo chef de l’op- mi'nt dangereuse, un a» a tou-
position conservatrice à la legisîatur.* j°urs I’*118 du victoires qu il n en ins-
de la Saskatchewan, M. Willoughby, crit sur ,,on ,ivr<‘t- Os rencontres
s’eat hâte de désavouer formellement 
l’attitude de M. Rogers vis-à-vla le 
juge Galt, et constate que, au contrai­
re, pas un seul journal respectable» 
n’a dit un seul mot mettant en doute 
l’honorabilité du juge Galt,

A la Chambre dos Communes de 
Londres, la notoire “.Tou” Martin, 
maintenant député d’une division de 
Londres, a demandé pourquoi on gar­
dait M. Rogers en Angleterre et M.

étant fort périlleuses, chacun com­
prend qu’elles soient nominative­
ment signalées »\ l’admiration et à 
la reconnaissance publiques.

Un** discrétion excessive est, par 
contre, gardéo en ce qui concerne 
les pilotes de bombardement, et 
plus encore les observateurs qui ai­
dent à régler le tir <io notre artille­
rie. Il y a là des dévouement* infi­
niment méritoires et qui restent

▼e a pu faire commettre au ballon, offensives. Ces canons se divisent 
Rendant des heures, l'observateur en ‘•«'ux catégories: les armes à tir 
communique par téléphone de sa na- ! rourbe, les obusiera, dont la portée 
celle avec les batteries. (Vest un ré- ^ l>e dépasse pas une dizaine de kilo- 
le dea plus pénibles qui soient. Il metres et qui ont comme mission 
exige de celui qui monte dans la na- i d’attaquer les ouvrages «le première 
celle à la pointe du jour pour n’en, *one et le matériel qu'ils abritent, 
descendre qu’à la nuit, une atten M»!* ,e8 obusiers doivent être eux- 
tion soutenue qui finit, au bout do mêmes protégés contre le feu des 
quelques journées, par avoir raison grosses pièces ennemies. Il est 
des tempérament* les plus solide- «Lne nécessaire d’avoir de gros ca- 
ment trempés et les mieux organi- nons a tir tendu, à portée de dix- 

i ses. L’observateur passe ses 15 à huit à vingt kilomètres, qui puissent 
TH heures de “quart" aérien dans ! l’arrière des lignes ennemies, con-

AlinA Qttoffrlon, C.R. 
Victor Ousson. C.K. Phone Main 1»

RERARD & FILS
AVOCATS

Kaiflre Duluth—00, Notre-Dame Ouret
MONTREAL

L.-r. Itérera. C. M.
t he-II. Uérurd, T4I. Ha la 4M1.

m—a

Spécialistes
Les maladies des voles urinaires
même lo* plus «hroniqueti «ont guéries 

par lea ‘raliementa de la
CLINIQUE MEDICALE

\ INOFHKY 
2N> rue Ilenurtry prta Selate-CatheHae.

une nacelle exigue où 1’eneombre-j tr^-hattre 'u grosse artillerie, et en ; Traitée lies plus célébrés spécialistes
ment ne lui laisse plu» la liberté delm“mo temps empêcher l’arrivée de 
faire aucun mouvement. renforts.

L’observateur et le» aérostiers1 l*a France, au début, démunie 
sont constamment exposés au feu j d’artillerie lourde moderne, a pu ro­
de l’ennemi, qui les recherche. Aus- médier à cette infériorité pour les 
si cette arme a-t-elle un tableau 1 grande» batailles de 1915-1916, d’a- 
d’honneur qui équivaut à celui des ' bord avec les premiers produits «le

français.
CONST LTATluNb URATUITK9 

HOMMES FEMMES
» A 1 ü A M.
7 A » P.M. 2 A 4 P.M.
Consultations par correspon.lance*

«t A domicile tTéJ. Est UiliiO.
84-n

Ces comités I ll.nar l.,w a répondu qu’il nu pouvait obst'u,r<- j ti„
p»3 I. renvoya, pure» quo les minis- ^
tix^ canadiens étaient les invités du 
gouvernement impérial.

De fait, M. Rogers, depuis surtout 
la publication du rapport du juge

à l’imagination . Nous profitons 
d’une excellente étude sur les “sau­
cisses” publiée par le “Mercure de 
France” pour rappeler, à côté

,, ,. ' ceux que l’on honore à juste titre,(.ait, qui a fait déborder In mesure, a 1 , .. .1 ceux qu on oublie par megnrdeune très mauvais» presse. Conserva­
teurs et libéraux dans l’Ontario, dans 
les provinces des Prairies, en Colom- 
bie-Anglaise et jusqu’en AngMerre, 
déplorent la maladresse commi ;e par 
M. ilordtn en l’emmenant avec lui en 
Angleterre. Et les organes du gouver­
nement Borden eux-mêmes se tui.-< nt,

unités les plus vantées. 11 importe 
donc do leur rendre plein» justice 
si leur oeuvre a rarement le privi- 

a citation officielle collec­
tive.

Les ballons d’observation ont à 
redouter la tempête, et, le 5 mai 

d,. 191 ti, à un moment critique de la 
1 bataille de Verdun, il y en eut qui 
* se déchirèrent et l’un d’eux empor-ou

son effort de fabrication, surtout 
en adaptant à la campagne l’artil­
lerie des places fortes, diteartillerie 
de Benge, qui, très soigneusement 
construite, a pu être utilisée pour 
des portées et des charges su­
périeures à la normale prévue pour 
ce matériel. I^*s batteries de mari­
ne sur rails ont, elle» aussi, rendu 
de grands services. Mais la nou­
velle artillerie lourde comporte les 
qualités nécessaires nu matériel 
«l’offensive destiné à suivre les pro

SERO-CLINIC
DIXTKUK MANSEAU

No 02 rue Sbrrhrook* Oorat. 
VOIES rniKAIRKS

6(H) Guérison rapide du CANCER et 
Tl’.MEl’iiS malignes même mo- 

p.-rables. PARALYSIES MALADIES 
1»(' SANG, de I I KLTKE et PROSTATE 
Heures : l’ A 4 P M. 149—n

nmnd du type “drachen”, et ressem­
blant plutôt à un éléphant avec sa 
trompe et ses oreilles. Il y a encore

, , . ... , . de ce genre quelques types, mais àn osant prendre la <MMM de ce m,- |1)(nlro actue||0 ,>Mt
Cuquot” que l’on utilise de préfé-

par ignorance. 1 ta aon. ob^rvateur dans les lignes
Le ballon captif que nos soldats 1 Hnnem'c*. Mais ce n est pas à ce 

ont baptisé “la Saucisse” était d’a-1 s,,u^ llanPr<’r qu ils ont à faire tare. . , # . ... ...
bord un ballon cerf-volant aile- j Au commencement de l’offensive de *rt‘s du fantassin; facilite de déplu

Picardie, nos avions avaient si bien : Cl*ment U adaptation «lu frein a per- 
nettoyé l’atmosphère qu’il ne res- mi* d6 rendre Plu!* Offers l’affût et 
tait pas, en l’air, une seule auucis-! la crosse!, rapidité du tir (qui est

nistre taré.
11 faut cependant faire une excep-

a un» couple du journaux . forme du diriwablf, tandi» que le 
.r» qu.. de temps a autre, ( drachen ro.,réc.nte

tion: il y 
conservateurs

1 risquent une vague défense; ce sont (][i 
les journaux canadiens-français con­
servateurs de Montréal et de Québec.

Ceux-là seuls lui restent fidèles.

ronce sur le front. Il affecte la

Recrues et Moissons

Dans le Service Civil
LES NOTRES SONT REMPLACES PAR DES GENS 

D’ONTARIO.

On se rapelle la révolte provoquée jusque dans l'organe prin­
cipal du parti conservateur dans notre province par l’installation 
«l'un citoyen de Toronto, au poste de percepteur des douanes de 
tMomtréaL.

Depuis, le conseil d’administration du Board of Trade de j 
^Montréal, ainsi que celui de la Chambre de Commerce, ont fait |

repreente plus simplement 
cylindre terminé par deux hé­

misphères. L’avantage du “Ca­
quet” est. dans sa resistance au vent 
Tandis que le vent de 16 à 18 mè­
tres à la seconde indispose grave­
ment de draehen, il faut qu’il attei­
gne une vitesse do 2’J à 24 mètres, 
pour no plus pouvoir tenir l’air

n y a une mesure aux gestes les avec le “Caquot”. 
plus nobles et les devoirs du patriotis- j D’autres modifications, très étu- 
mo eux-méimis doivent être envisagés «liées par le constructeur, font de ce 
à la lumière de la saine raison. ballon un observatoire perfectionné,

Il est aussi essentiel à la bonne I valant incomparablement mieux

se allemande pour surveiller nos 
mouvements et régler le tir des bat­
teries allemandes. Toutes celles 
qui étaient sorties avaient été inva­
riablement détruites. Par la suite, 
les Allemands en repeuplèrent, peu 
à peu, l’atmosphère, mais le mal 
était accompli. Ils ne pouvaient 
que lo réparer.

Dans les événements qui se pré- j 
parent, une fiart est largement faite | 
nux ballons. Nous devons compter que j 
nos avions purgeront do nouveau le 
ciel do toute baudruche allemande 
et que nous serons les maîtres de 
l’air et de l’observation.

Alors on honorera la sentinelle 
nérienne et on brodera les dates mé­
morables do cette guerre sur le dru-

VOS YEIY DEMANDENT 
( NK ATTENTION M'ECIALN 

Connultes-mol
J. A. LANGLOIS
Ml^-flnllaio do la vue 

OpUolon ot Optomotrlaf*
Ainsi, une fois do plus, s est veri- (|e la Province do QuAl.oc «t do i Rtat
fiée la loi scientifique; la fonction <,w New-York.Examen Scientifiquo de la vue avec

la conséquence elle aussi «le l’usage 
du frein), longueur de la portie.

crée l’organe. On a créé et on est 
certain de créer une artillerie lour­
de toute nouvelle.

L. H.

Instruments Modern*»*.
BS III E ST-J A CM ! ES, .MO N TH F, Al.,

En face de "La Presse.'*
TEL. MAIN

270—1-M-v- n

poursuite «le la guerre que le sol ca- que la simple “saucisse” du début, i I1pau 1 aéronautique qui porti
nadien produise d’abondantes mois- Le “Caquot” ressemble à un gros 
sons que de voir son armée se grossir têtard. Qu’il s’agisse de la saucisse 
da nouvelles recrues. | ou du Caquot, la manoeuvre est la

meme. Kilo s’opère avec 50 hommes 
* bien exercés, car il s’agit «le ne pa»

Dès son retour <!’orio"ter ri'to“ro"8f,n<?,,‘______ | le ballon dans le courant d’air qui
règne au sol, dès qu'il sort de son 
abri. Si le vent venait à prendre 
l’enveloppe de flanc, il pourrait en

déjà, «lans ses plis, tant «le souve­
nirs glorieux depuis Fleurus jus­
qu’à la Somme.

G. D.

AU JOUR LE JOUR

Eloge du pescimixme

CARTES D’AFFAIRES
Tainjoiirn en main* I* meilleur irai» 

fraitvuin Cl he.fte fnft par In ntalnoa

MEDARD PAQUETTE
IN III.VD ST-JOSEI'li OUEST,

Tél. Sl-l.ouia, MCI. MONTREAL.
214—J-n-o

Ce n’est pas moi qui dirai jamais 
du mal des pesai mist i s. Je les aime 
beaucoup. Dès qu’on m’en indique 
un bon, je cours le joindre, et je par­
le avec lui le plus longtemps <|ue j° r .
puis, après quoi j'ai du contentement Entrepreneurs viëner&ux

Sir Robert Borden va trouver à son 
retour le cabinet fédéral dans un état 
lamentable, et il aura à faire face à 
une session aussi importante que dif­
ficile à soutenir.

Le ministère fédéral est lamentable­
ment AU-DESSOUS de la situation: 
le p>liui tôt on demandera au peuple 
de se choisir de nouveaux gouvernants, 
le mieux ce sera.

NOTES DE GUERRE
Artillerie légère et artillerie 

lourde
résulter de graves déchirures.

Après la sortie de l’abri, le bal­
lon est arrimé nu câblo du treuil et 
on lui fixe sa nacelle et ses agrès. 
La nacello est un panier d’osier 
aussi léger que possible, dans la­
quelle l’observateur s’installe pour 
lu journée. On dispose à l’inté-

J. U. «JKATTON. LIMITEE Entrepre­
neur** Unéraux. AteUore: «00 Ave 
Labrecgue Téléphone Eut IfcOI.

pour une si'tnaine. Que sa mine cha­
grine m’enchante, et son oeil an­
xieux, et sa voix qui sombre, et le ri­
canement sarcastique dont il entre- ^ * ui t • •_! »
coupe ses propos sinistres ! Aussi je L^omptableSj Liquidateurs 
garde de le contrarier. Tout au con-1 DESMAitTHIAU. #o N.-i>amo-B
traire j’approuve du chef, je l’encou-U iiirt* j «ppruuvr uu 1111*1, 1 cm ia- q
rage à se décourager, je tombe d’ac- i *5&nqu©S
cord <|Uo rien ne va, que nous som- UaN«ji H D’HOCHELAOA. «5 St-j»o- 
mes des niais, des enfants de quatre handle IMPERIALE. 2S4 St-JacquM. 
ans, voues à un destin affreux.

(Pour le “Canada”) 
L’expérience do la guerre a mon­

tré «|ue la royauté des bataille avait, 
«lans une notable proportion, passé 
«le l’infanterie à l’artillerie. Nous sa­
vons également que, contrairement

Banques d’Epargne
LA liANwLE ITERA KONE DB LA CI­TE ET )>IJ DISTRICT DK MONT-

Le Comble

Aussitôt mis en confiance, il envi­
sage hardiment la carte de l’Europe.
Il parle Mitteleuropa, «rhemin de fer 
de Bagdad. 11 partage le Banat et le 
Temeszwar en banat plat et banat
montagneux. 11 cite à sa barre Ras- ;-------------------------
poutine, lor«l Kitchener, les généraux. > papeterie 
les hommes d’Etat, les pouplw. D.jonepii foktier, 
plane sur le palais «le Tauride et sur | ouest. 
Buckingham-Palace, soulevant le t«»it T” ;
et dénouant mille intrigues. De là, j Banquiers

REAL Bureau chef, 176 rus St- 
Jacquo* et «juatorzs succurttxlss h 
Montréal.

110 Notrs-Dsms

à ce qu’on aurait pu supposer, l’ur- 
j rieur des cartes, les derniers rensni- . tilleric légère est «levenuc un ins- 
! gnements du front, les travaux pré- trument défensif et qu<_* l’artillerie 
I vus pour la journée, de» armes, des | lourde s’est révélée comme une ar- ! Je m’amuse bien.

—---- ! baromètres, le téléphone à casque , mo offensive. Pour maîtriser les, Je m’instruis aussi, car il sait tout.
Ce aérait une insulte irréparable à 1 qUL. coiffera l’observateur pour con- ; grandes masses d’hommes lancées ■'» 11 a vu ,(‘s tfr,in*ls chefs ou, sinon eux.

il retombe dans sa cave sans charbon, Q Alt A ND, TEitROUX A 
et prédit la famine prochaine, qui1 d<* chan**. N«> 4» Notr«-Dam«
amènera fatalement la révolution. près Place d’ArtOMi

CIE., ajrenta 
(Tue>U«9t,

Valises
K. FOC H NI ER. 

H rna^aaln*.
9 Notre-Dnn*« Oucat.

d’ordonnanceofficier
(Etna)
FILS. 697 St-FauL

tation «l’un étranger i>our l'emplacer M. Bertram, tranféré à 
^Montreal, proteste aussi et demande qu’on lui laisse M. Bertram.

Nous nous imaginons les cris de paon que jetterait toute 
'Ja clique du “News”, du “Telegraph”, du “Mail” and Empire”, s’il

Encore lui
Sir Chartes Davidson constate tic

taque.
La déf«'n«e «lu ballon contre l’a­

vion est l’affaire «le l’équipe de ma­
noeuvre. Des <jue le ballon s’est 
« levé à 700 ou 1000 mètres, l’é«)ui-

«rrivait qu’un citoyeai de Montréal fût choisi par le Dr Roche pour I nouveau, dans son rapport pourtant f{,it traîncr lo trcuil P*r de3 fhc- 
être percepteur des douanes h Toronto, ou encore que ITion. M. | bien indulgent à l’emlroit des fautes vaux ou Rar unt‘ automobile, allant 
Blondin, avant sa démission, eût nommé un Montréalais maitrejdu gouvernement, qu<» 1« député Gar- a une aliuro modérée, juqua un 
«le Poste à Toronto !

Et si MAL Patenaude et Sévijpiy eussent nommé un CanadJen- 
tffr&nçais ixnir remplacer un anglo-canadien dans quelque poste 
jrratif, tout Toronto se soulèverait.

ver à en résultat, «le pièces à
•utastroph*

très) Enfin, j’apprends les plus plaisantes

contre 1 incendie
:UN — INCENDIE BT MA- 

R UICKERDIKE, ««rant 
- Finira.

longm» portée, puisque l’assaut n’est ! ^ar*^°les*. ^',l'UTT,nr'8tc plus fameux ^ne saurait tourmenter la vente avec bkawi rl & i- ils. 6»7jamais déclanché dn très loin; il un art aussi ingénieux et tirer «les

Fournaise à Eau Chaude
St-Faut. T4LMain 2434.

Architectesfaut surtout «les instruments a tir événements de conclusions aussi c«»-
extrèmement rapide. Le 75, désor-1 casses. Üisons-le: les optimistes font, montbriand aapo sio ai-
mais immortel, a admirablement k*l‘n gentils, mais ils s«>nt. trop s:m-j Àndrâ Tél. Main 17Ô1.
_ „i•.- _.. pies. Le pessimiste, au contraire, cre«»1realise cette Indispensable eon«l.-l^ns rolû‘chc. rv?t un bourreau «hi-
tum, ce «jui détermine surtout la, nui* qui se torturait lui-même avec

A l’oeuvre I
Et pourtant ! Nous rappellerons à nos lecteurs que lorsque Lur candidat dans Carleton. 

fie major Verret est parti pour le front, il a été remplacé comme 
«Lssistant sous-ministre des Postes par M. Robert Fowler.

Le major S. Chaplcau, greffier du Sénat, a été mis à la re-1 . T _ ,, ,
traite pour faire place a M. lilount, secrétaire du premier minis- - bllt dM musurM „orre én„TCi„u,., 
tre Borden. ! eb ,1, vntomlcnt pousser avec ardeur

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

«mi.MlER. 250 St-Itonla. T|L E «t 15H4. «En fac* 4u Jardin ’Enranca).

se monter —• en style d’aéronauti-' Le frein du canon français a at­
teint à peu près la perfection; i] as-, <tu«; “qu’on le largue”, — car plus 

! le ballon est haut, plus la perspecti­
ve diminue se i effets, plus l’obser- 

I vation devient précise et aisée.
Tandis 

mence sa

niera j«*urs. Les Allemands r«»«’ulcnt? 1 
Catastrophe! Nous avançons? —1 

A . . Désolation! — Nous nous emparons
suro automatuiuement la remise en sans coup férir do quatre cents rom- 
batterie da la pièce «jui vient «le ti-imunes?—Hélas! voilà tous nos plans 

On a cru longtemps qu’il y dérangés.Mais notre plan n’était-
u INVENTION

Et combien d’autres, à la Commission du Port de Montréal, j leur participation à la guerre. , 'placées, inspectent l’horizon
jtux ateliers de la Marine à Sorel, etc., etc. ,0n K0 montrera particulièrement ct fouillent le ciol. h queique8 pas

Que voulez-vous! Ia‘.s Canadiens-français avaient trois minis- ! r * ^ ‘o oiys ‘t 0 f)ro' (|u treuil «l«'u\ postes de tirailleurs
(très dans le cabinet fédéral, mais trois ministres sans influence, j î^t » T! i d"" Thi^nu. Zt

quels revient la mission d’atteindre

«lue l’observateur com-1 avait dans cette partie essenticlln i d *,us reprendre ces
t tache, e«|uipo se répartit ; «lu canon, un Fccret. En réalité, Parméo allemande est intact.-.

Des vigies, convenable- n’agit uniquement «l’un t«»ur de main - Mais la nôtre aussi? — La nôtre.

Fn fous r ays Demandes le «ÎITIDFÎ DK 
L'iNVENTIOPR qui s«-ru «-nvoyf xraiia

MARION A MARION 
364 rue Unlveralté, Montréal.

)0ans autorité et sans prestige. I accroître en spéculant frauduleuse-
Or, depuis quelques semaines, ils ne sont plus que deux 11 ment sur les devoirs «le la patrie. 

«Aussi peut-on s’attendre à voir les favoris de Toronto remplacer j f * , . ' ,
fie plus en plus nos concitoyens dans les emplois, surtout dans les i CEUSe USl JUl^CU
emplois supérieurs et bien rétribués, du service civil fédéral !

l’avion qui s’approcherait du bal­
lon, mais «le ne pas atteindre le bal­
lon lui-même. Ainsi défendu, l’aé­
rostat est presque en sécurité.

d’une hnbileté 
le-* Allemands

de fabrication quojpcuh!
n’ont înm :i i i ««i ic. I lisse refusaient «ibstinément à erni-jamais pu ac-, . . .., , . . .-i • . 1 rc b*s journaux français. Ils ( etour-quénr, bien qu ils au»nt pu prendre, 1 nuit,nt J,a tito (.t v____  __ __ souriaient am«*r«*-

depuis le debut de la guerre, des m,.nt. Mais «|ue la “Gazette «le Franr- 
specimens de 75 et qu’ils aient eu fort” ou qtii-Iquc autre fi'iiille aile- 
tout 1«» loisir «le les examimir a fon«l. niunde célébrât «- ir«-nie d ILndeiihurg

. 1 „ • i et fit entendre d’obstrures menaces,I«»ut le problème a consiste a ma- aUHsit,H ils rayonna„.nt ,pUn a.l
nufacturer un piston tout à fait mira-

blo dés«-spoir. Voilà! Parfaitement! 
tanche qui, dans l’intérieur du tu-! Bien sûr! Encore un piège, ou nous 

be «lu canon, applique exactement étions tombe-, avec notro naivi t«- iu-
L’cntrée des Etats-Unis dans In1 yj je ballon est menacé, c’est l’é-1 aux parois empêche toute commu- L’t' n<,,n‘ imprudence héré-“ . 1 Miunru.

Répudié partout !
guerre suscite des adhésions améri- quipo qui fait descendre le ballon, 1 nication entre Pair et l’huile. Ain-i si nous reprenons Saint-Quen- 
caines «jui ajoutent a leur aide mate en mettant le tn-uil en marche et h- si, ca frein corrige mathématique- lin. m’a «lit l’un d’eux avant-hier.nous 
rioiie un pouls moral formi«ialdo con- ramène en iirriere. Par vent moyen ment le déplacement «lu tube du en «»nuii«-s perdus!

QSNIHa*.

M. ROBERT ROGERS NE TROUVE DE DEFENSEURS 
QUE CHEZ NOS BLEUS-

tri» l’Allemagne. U faut de 7 à lu minute pour faire
La cause est jugées l’univers « ntior 1 d< «cendre le ballon de 1500 mètres, 

se prononce contni les Teutons et L’oeuvre vigilante «b* l’équipe eut 
leur» détestables alliés.

non en action et après le tir, le ra-

L’hon.Robert Rogers, qui se promè­
ne en ce moment en Angleterre pen­
dant <|ue son chef assiste aux confé- 
Tonces du comité «le guerre «lu gouver­
nement impérial trouve, d«> temps a 
«utre, l’occasion de faire parh-r de 
lui; et, si ce n’est pn* toujours dans 
les termes employés par le juge Galt 
qu’on en parle, c’est tout de même en 
des termes rien moins qu«- flatteurs.

Ainsi, l’autre jour, les deoôcbea rap-, pondre”,

portaient un duw-our.i où M. Rogers 
invitait les Anglais à émigrer au C 1- 
na«la, ou l«»s “Briti.-«h born”, I»* natifs; 
d’Angleterre sont encore eu pays bri- 
tannique et contribuent, tout en f«i- 
.saut leurs propre» affaires, au «lève-, 
loppemont de l’empire britannique. 
“Les natifs d’Angleterre, disait-il, 
!or.s«fue l’appel aux armes sVst fait 
entendre, ont ét«- les premiers à y ré-

ECOVLEMENTS
U RS N AWES

24 HEURES
'-tiaqu* r^,«ul« 
t-ortsr n«m»

s« miner 4h
r»nlr*fav«na. 

«’HE/ TOUS LIA eHAKMAni NH

u* —
'^.0

tnèno à sa position d«* «iépart, ce qui ( 
permet de tirer le coup suivant 

donc aussi méritoire qu’elle est pé- sans repointor. Le 75 constitue 
riible Mai , iipposant <iue tout va donc, pur lu rapidité «le son tir, un 
bien, il faut suivre l’observateur ! matériel «le défense redoutable, un 

(dans son travail, lies hauteurs oit j canon capable de créer des zones «le 
il plane, tout, au bout «le (|Uclqur feu d’un*1 intensité maxima. La mi 
temps, lui e-q d.'venu familier dans - trailleuse «-t son «iérivé, le fusil-mi 
l’horizon qu’il embrasse. 1a» sec-1 trailleur, l’aident dans «•«•tt«» heso-
teur est à ce point photographié I gne avec l’«-ffieacité que l’on sait.

(Le Figaro).
L. L.

LE COURAGE
Alors le général, <|ui connaissait 

son monde, se tourne vers scs autres 
officiers d’ordonnance et leur dit :

—Messieurs, voilà l’homme le plus 
brave de l'armée !

La peur est un effet physique 
dont rortains ne sont pas maîtres : la 
dominer est 1« comble du courage

dans son <»eil que toutes les modifi­
cations du panorama le frappent:

L’artillerie légère a ccmm.» dYtn 
un instrument offensif, du

création de boqueteaux artificiels, i dans la gm-rre de position, telh* «pi’ 
camouflages d*- routes, positions •lejello est pratiquée depuis la Marne,

a guerre nous r«-met en mémoire 
une jux-cdote «lu général Bllgeaud,

' en Algérie.
Un de ses officiers d'ordonnance 

passait pour avoir peur quand il en- |
i tendait siffler les balles. Il devenait — --—-------------
In pâle. Au cours d’un combat

harm*, le futur maréchal se tourne | Durapint re«:oit la visite «le son Uni 
\er lui et lui donne un ordr«- à trans- leur:
metln» .««us le feu et lui donne -Monsieur, je suis fatigué «le u«
mettre sous le feu le plus vi«deut. jamais toucher l’argent «b’» effet» 

L’aide de camp part nu milieu des «pu* je vous livre.
«'iirin1 «le ses camarades, mais, au - Monsieur, je vous ferai rernarrires «le ses enmarades, mais, au

batterii s créées «le nuit par l’ennemi. { parce que la comlition essentielle de 1“*u H’èlancer au galop, il s’en va «|Ui»r qu’il y n compein ition nuisqu* 
1 1 i». .„ . 1. ._ tranquillement au petit trot, sous I vous ne touchez jamais non plus ParL obbenataur | afjne d offensive, cast d etre ^ de ^ [gent dea effeU qua je youa dot*iCe n’est pus tout.

1

4»
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l 4le Canal de la Baie Géorgienne est un des grands problèmes
d’après-guerre qui se poseront à l’attention du Canada”

ÎKLLi; EST L’OPINION EXPRIMEE PAR M. MAURICE LEW AN- 
DOWSKI DANS UNE ETUDE QU’IL PUBLIE DANS LE DERNIER 

NUMERO DE LA REVUE MENSUELLE 
“FRANCE-AMERIQUE”

Ce (|M'nn pense aussi du développement des relations commerciales entre, |a
la France et le Canada

LA DEMISSION DU GENERAL LYAUTEY
La séance scandaleuse de la Chambre.

\ mnatte i rj»ri.< Canada U
barle a ses leiTeura <iu jîLanil projet 
Ou curial de la Haie tieoivionne et, si 
on s’en souvient, ce fut le mérite 
du parti libéral d’avoir mis sérieuse­
ment à l’étude la réalisation de ce 
frrand problème en chargeant des ex- 
jierts de préparer un rapport d'taillé 
Fur la possibilité de la construction de 
rette grande voie d’eau intérieure.

Le revirement politique, en 11*11, 
b empêché le parti liberal de poursui- 
Nre ce projet ; et, en 1914, quand la 
Chambre de Commerce de Montréal 
•Mitrem il un grand mouvement en fa­
veur du canal de la Haie Géorgienne, 

encore du parti liberal qu'elle
ut les plus enthousiasli-s encoura- 

lieinents.
Auj.mrd'lmi, c’est en France que 

De projet du canal de la Haie Geor- 
$. ••mie vient d’être remis à l’actua- 
311•• et le dernier numéro de la revue 
‘'France-Amérique" commence lu pu­
blication d’une etude très intéressan­
te de ce sujet. L’auteur, M. Maurice 
■J.ewandowski, directeur du Comptoir 
..National d’Kscompte, étudie ce jiro- 
blctne » t nous croyons intéresser nos 
lecteurs en reproduisant ici les con- 
*-id( rations qu’il fait avant de faire 
B’exposé du projet.

“Parmi les problèmes d’après-guer- 
jre qui se poseront pour le Canada, 
tlit-il, lorsque les énergies du pays 
«herchcront de nouveau leur emploi 
«ians les grandes entreprises nationa­
les, il n’en est pas de plus important 
’«tue celui du canal de la Haie Geor- 
irienne.

“Ce projet est, en effet, quelque 
« hose de plus qu’une oeuvre d’utilité 
publique de grande envergure, c'est 
une véritable conquête pacifique qu’il 
s'agira de réaliser pour permettre au 
<’anada do consolider, par une vic­
toire économique, les bienfaits de la 
.paix future. Après le splendide ef­
fort militaire auquel sont aujourd’hui 
nssociées toutes les parties du Domi­
nion, c’est un autre effort que le Ca­
nada doit accomplir en vue de son 
«'xpansion mondiale et il ne saurait 
avoir un meilleur objectif que de 
créer cette nouvelle voie de commu­
nication entre les Grands Lacs et le 
fleuve Saint-Laurent jusqu’à 
Jantiquc.

“La question du canal do la baie 
Géorgienne a été posée à diverses re­
prises devant l’opinion et elle a ré­
veillé, tant au Canada qu’en Angle­
terre, les mêmes enthousiasmes qui 
ont accueilli, dès 1KK0, le projet de 
construction du Canadian Pacific. Ce 
qui confère à cette vaste entreprise 
un caractère vraiment national, c’est 
qu’il ne s’agit point seulement d’un 
immense travail comparable au canal 

• «le Sue/, au point de vue de l’exécu­
tion, et au canal «le Panama pour la 
répercussion dans le mouvement des 
échanges américains. Mais en réalité, 
Je puissant intérêt de cette oeuv 
«•’est qu’elle est l’une des grandes pe 
sens de l’impérialisme britannique, 
une nouvelle manifestation de cette 
lutte pacifique entre l’Angleterre et 
les Ktats-Unis sur le terrain écono­
mique «M commercial. Pour promou­
voir cette vaste entreprise, ses parti- 
ans insistent sur son caractère na­

tional, en entourant le projet de tou­
tes les considérations par lesquelles 
«•’exulte l’amour-propre anglo-sa­
xon. Ce projet est qualifié one 
of the larRest in the world—l’un des 
plus grands dans le monde ; c’est une 
nouvelle Imperial Highway, une voie 
impériale destinée a ouvrir à travers 
l’Empire un nouveau chemin au pro­
grès, à In richesse, à la civilisation.

“Ce qui souligne, par un trait, l'im­
portance de cette oeuvre, c’est que, 
parmi si's meilleurs soutiens, ont fi­
gure les représentants les plus qua­
lifiés de cet impérialisme pratique, 
auxquels l’Angleterre doit sa magni­
fique expansion coloniale. L’un des 
plus fermes champions de cette poli­
tique, Lord .Strathcouu, qui mourut 
au début de 11*14, chargé d’uns et 
couvert d’honneurs, après avoir été 
associé pendant sa longue carrière 
aux plus grandes entreprises du Ca­
nada, a donné, avant sa mort, nu pro­
jet du Canal de la Haie Géorgienne, 
une suprême consécration, en accep­
tant la présidence d’une reunion des­
tinée a entraîner l’opinion en faveur 
«le ee travail pour faire pression sur 
le Gouvernement du Canada.

"Le projet consistant à reli«>r les 
Giands Lacs : Michigan, Supérieur et 
Huron, avec le bassin du Saint-Lau­
rent par un canal a voie large, éta­
bli, •.nul une communication directe, 
san^ transbordement, entre l’Océan 
et les riches régions agricole- et in­
dustrielles de l’Ouest, nipond a une 
idee aussi ancienne que la conception 
meme des lignes transcontinentales 
pu devaient réunir l’Atlantique au 
Pacifique. Dès que le Canada a pris 
conscience de lui-nu me, avec la claire 
vision que. dans la mise en valeur des 
richesses de sa terre, se trouvaient 
les nurccs de sa prospérité future, il 
. onv'Ut aussitôt dans toute son am­
pleur I* uL-u de* grandes voie* de

entraîne une augmentation «•xcessive 
des prix.

communication qui devaient faciliter 
la circulation et l’exportation des pro­
duits du sol.

“Vers IKfiô, c’est-à-dire vingt-cinq 
an* avant l’ouverture du Canadian 
Pacific, qui établit la première voie 
de «1.000 kilomètres entre Halifax, et 
Vancouver, de* rapports étaient déjà 
présenté* devant l’Assemblée législa­
tive pour démontrer les avantages 
d’un canal constituant une pénétra­
tion directe vers eet Ouest Canadien, 
qui venait à peine de naître à la civi­
lisation en sortant du domaine de la 
Hudson Bay Company. En 1865, le 
grand ministre canadien, Sir .Tthn 
MacDonald, disait avec son laconis­
me anglo-saxon : "La* Canal d’Otta­
wa doit être construit,’’ et c’est ainsi 
que le parti libéral a mis, à différen­
tes reprises, ce projet dans son pro- 
grmmc, comme une initiative que de- 
vat prendre le Gouvernement pour 
agandir les débouchés du pays et le 
rendre indépendant des Etats-Unis 
au point de vue des communications 
maritimes.

“Mais, avant do passer à la période 
d’exécution, bien des difficultés res­
tent à surmonter, et nous ne sommes 
encore que devant un simple projet 
dont aucun gouvernement, conserva­
teur ou libéral, n’a cru devoir jusqu’à 
présent prendre la responsabilité, 
quel que soit le prestige de ce plan 
au point de vue politique. Dans la 
période de grand essor, qui a précé­
dé la guerre européenne, le Canada 
a toujours hésité .à faire le saut dans 
un nouvel inconnu malgré les im­
menses espoirs que faisait concevoir 
cette nouvelle voie de communication 
pour le développement de la région 
de l’Ouest.

“Comment se pose aujourd’hui ce 
problème technique et financier, échantillons du Canada et de la Fran

presse française ne tarit pas d’éloges pour le 
grand président de la république américaine.

Paris, 9. — L,“Humanité’’ cons­
tate avec satisfaction que M. Wilson, 
comme les socialistes russes et les so

C’est ce but que se propose le sé-j cialistes français, sépare la nation al- 
nateur canadien C. P. Beaubien, qui lemande de son gouvernement, «*t 
a accompagné en France la dernière «Joute : “Le peuple américain a été 

. , , . ,, , . conduit à voir ou était robtacle a lamission economique, et qui a élaboré ,,,,..,.,^1^. (1,. ja ,)aix durable le miîi-
un plan d’action dans ce sens. Son tarisme prussien qu’il fallait renver- 
projet consiste A faire circuler dans s«*r. t ’«‘t c«» qui a fait matérielle- 
chaquc pays un convoi d’échantil- «'‘‘Ut »‘t niurali miMil ! imp.irliince in 
, JL , , calculable de lacté de M. Wilson. Le
Ions . en France, do produit* cnna- fnon<|e entier sait maintenant que ne 
diens, et nu Canada de marchandises pas faire la guerre pour la paix ce se- 
françaises, qui s’arrêterait dans les lait faire la paix pour la guerre.’’ 
principales villes et y serait exposé. Le “Gaulois" remarque, comme le 
Des représentants accompagneraient journal socialiste, que le réquisitoire 
, . . . , . de M. Wilson puise un supplement dele convoi et auraient qualité pour re-, f(jr(.e (lHns le'fail quo vr,<-uU.n{
cevoir des ordres et panser des con- s’abtient de confondre le peuple nllo- 
trats. La récente expérience de la mand avec son gouvernement e* fait 
Foire de Lyon montre combien cette appel à la solidarité des nat'ons pour

..» . „ . ,i_____ _A une sorte de croisade, pleine deméthode peut donner d heureux ré- ^^,,,^ I.,lut(,;.ril!i), mi,i.
sultats. taire prusaiennee

Les avantages particuliers h ce; 1<e “Rappel** écrit : M. Wilron 
mode nouveau de propagande corn-; semble mettre solennellement les 
merciale seraient de plusieurs sortes, masses allemandes en demeure de
En premier lieu, il ne nécessiterait î‘()mPt‘* avec le régime impérial et

, | . .,ia* x impérialiste. 11 laisse une porte de
qu une seule installation et par ron* i sortie entr’ouverte à la démocratie 
sequent un minimum de dépenses. ' germanique et autorise le Habsbourg 
D’autre part, les marchandises se- à s’évader pur la chattière. La Tur-
raient présentées au domicile mémo (|ti:e et la Hulgurio bénéficient d un
, . . . sursis de grace. Tout le svsteme enne-des consommateurs, qu. pourraient mi tre58aflle tragiquement.’’

traiter en connaissance de cause, sans M. Stephen Pichon, dans le “Petit
être obligés de se déplacer. Enfin,, journai*»( écrit : “A ceux qui pour- 
la sympathie qui rapproche les deux suivent et exigeront la disparition de 
pays aurait pour résultat de faciliter 1“ qui ronge l’Europe et qui mo-
i * offnirna naçait de s’étendre sur le monde — je
lesauaires. ..'veux parler du militarisme lié au

Ce projet, dont la realisation serait 8ort ^ Hohenzollem — les Ktuts- 
égalemcnt profitable de part et d’au- Unis apporteront une force invincible, 
te. est actuellement en bonne voie Celle de leurs crédita et de leurs res-
d’exécution. En France, il a reçu “T™,3, ^ .('ornrn<'rcia1^,, . . . . telle de leur flotte et de leur armee.1 ormm ™»vernement. et 1 Asso- „ ,eur al)porte en nH.me temps un„

puissance morale, supérieure à toutes 
celles qu’ils pouvaient attendre.

“ Laissons les Allemands méditer

l’appui du gouvernement, et l’Asso 
dation d’expansion économique, qui 
groupe un grand nombre de Cham­
bres do commerce, est disposée à se , . ...
charger de 1 organisation materielle. ^ ]*intorvention américaine »*t de la 
D’autre part, la Compagnie Générale révolution russe, du mouvement qui 
Transatlantique accordera le trans- emporte les peuples vers leur idéal 
port gratuit, dans les deux sens, des fi indépendance et qui brise irrésisti­

blement les vieux cadres ou les an- 
, . , , ciens régimes se considéraient comme

ce, et les grandes Compagnies de che- inexpugnables. Sous une forme ou 
mins de fer laisseront circuler libre-Isoub une autre la médiation finira par 
ment sur leurs réseaux respectifs le Porter ses fruits. Sommes peuple 
tonvoi ,l'échantillon, cann.ficn.,.
mêmes facilites ont ete sollicitces au des universités prussiennes. Moins 
Canada, et le concours du gouverne- fier qu’effrayés, Herr Doctor, malgré 

vsente, un véritable caractère d’ac- nient de lu Confédération parait dès,toutes vos fanfaronades.” 
lalité. La construction du Canal de ■ maintenant acquis au projet. venVi écrlt

Les journaux de Pari* nous appor­
tent de nouveaux details sur les gra­
ves incidents qui. dan* la séance de 
la Chambre du 14 mars, amenèrent la 
démission du général Lyautey. 

j Voici les faits :
La chambre, on lo sait, diaeutait 

i une interpellation sur l'aéronautique 
tir victorieux avec nous et d'ecraser militaire. Après quelques observa- 
Penemi commun. Guillaume II et lions présentées en séance publique 
Charles II auront beau conférer et par l’interpellateur, M. Angles, lu 
tendre do nouveaux pièges au monde, ( Chambre décida de siéger en comité 
personne n’y tonil*era plus.’’ secret.

M. Arthur Meyer declare: “L’acte A trois heures la .«eance secrète 
que vient d’accomplir le président commençait.
est, sans contestation possible, le A neuf heures et demie du soir, 
plus considérable produit depuis ic elle prenait fin et l’on rentrait en 
commencement de fa guerre. Son dis-1 Béance publique.
cour* est une page magnifique «U* phi- Le président donnait lecture des 
losophie sereine et de mâle reso- ordres du jour dont il était saisi et 
lution. A entendre ce fier langage, on M. le général Lyautey, ministre de 
a la sensation que M. Wilson a cons- itt guerre, demandait la parole, 
cience du rôle que la Providence lui) Le ministre de la guerr«», qui n'é- 
assigna, et qu’il l’accepte tout entier. | tait pas intervenu au comité secret, 
La forme «n est parfois mystique, avait en effet décidé d’apporter pâ­
mais un discours peut avoir pur en- , bliquement une déclaration à lu 
droits des airs de sermon. Quand il . Chambre.
est prononcé du haut du Capitole, le | —- l^i parole est à M. le ministre
fauteuil présidentiel ne risque pus j de la guerre, prononce M. Descha- 
alors dt* passer pour une chaire. C’est, ne).
une tribune, d’où la parole tombe de j Et le général Lyautey monte à la 
tout son poids et de toute son auto- tribune.
rite sur 1 numanité attentive. Quand Dans un profond silence il donne 
on songe qu’on es t bâti de meme argi- lecture d’une declaration dont voici 
le qu'un bourreau tel que Guillaume les promitqu un nourreau toi que 
II, la honte vous envahit. Dn redres­
se la tète A la pensé** qu'on appar­
tient à la même humanité qu’un pre­
sident Wilson".

Les commente ires de U presse alle­
mande.
Les “Dernières Nouvelles" de Mu­

nich du d avril écrivent: "L'interven­
tion des Etats-Unis n’est pas Tin évé­
nement qui puisse nous effrayer. 
Maigre les moyens dont il dispose, 
le colosse américain n'est pas un Etat

quelle» sont ses conditions d’exécu­
tion et ses chances de réussite, quel 
est son intérêt commercial, se» con­
séquences politiques, tel sera l’objet 

l’At- cette étude qui conserve, même h 
travers les perturbations de l’heure 
pr
tualité

premières phrases :
— J’eatimai* «pie ce débat ne de­

vait pas avoir lieu.
Ces mots, a peine prononces, pro­

voquent des rumeurs.
Le ministre de la guerre continue 

*uns s'émouvoir :
-Mais si j’ai accepté, c’est que je 

n’ai pas voulu paraître nie dérober.
“Je n'aurais pas voulu cette dis­

cussion sur des détails techniques, 
même en comité secret, parce quo 
j’estime que c’était exposer la dé­
fense nationale u un peril."

,- . , , Le ministre n’a pas achevé ces
qui puisse agir efficacement dans b* qu'un effroyable tumulte »e
conflit européen. Longtemps nous .)n)(Juil. Gonduit* par M. Raffm- 
eùmes des indulgences pour la corné- j)u^ens ],.rt kientnaliens, les »o- 
die sinuesque de la politique amen- {.^11,^,.* mettent à pousser d’é- 
caine, mais maintenant, la mesure est pouvantables clameurs. L’opposi- 
comble ; nous n avons plus que du ( {jou, qui a vu h* parti 
mépris pour cette façon do jouer avec 
les vies humaines et avec la desti­
née des peuples, comme le boursier 
joue avec des papiers. Tout Euro­
péen de bon sang devrait comprendre 
notre mépris, mais le développe­
ment criminel des Anglais l’état pa­
thologique des Français, préparent ce* 
peuples à se laisser enchaîner par le 
délire américain. M. Wilson enve­
loppe ses vraies intentiorj* dans les 
fumées de son humanitarisme." Les 
"Dernières Nouvelles" concluent:

“L’inter-
, ‘ . vention des Etats-Unis porte un coup

donc que félin- formidable à l’impérialisme alle- 
jicn de son heu-j mand. Elle sape l’autorité des Ho- 

............... r _ __4uelle nous sou-ihenzollern, en donnant une prime au
Heu-1 haitons une prompte réalisation. |r<;,i''‘iI .‘,u PPUPIe ^ nous
, • , achemine vers une paix d autant plusRiais Nous no manquerons pas. du reste, 1 proniptP (iup ln pH;o]e de M Wilson

la Haie Géorgienne s'imposera corn-. Nous ne pouvons none que leuci- formidable h l’impérialisme 
me l’une des premières conditions du ter le uéimteur Beaubien do son hou- mand. Elle sape l’autorité des Ho-
dévoloppement de l’Ouest canadien 1 reuse initiative, à laquelle nous sou- henzollern, en donnant une prime au
après la guerre : elle sera lu meilleu 
re réponse de l'impérialisme anglais 
à l’impérialisme américain exalté par | de tenir nos lecteurs au courant de ce aura mieux retenti et que son action 
l’ouverture du canal de Panama." qUi sera fuit à cet égard. sera plus décisive.’’

fM. Chavenon, dans “l’Information", 
Nous serait-il permis de rappeler s’écrie : “Saluons cette grande noble

ici que bien avant que le sénateur et austère figure qu'eut le président
Beaubien eut concu le projet qu’011 Wilson. Elle égale en simplicité et en
lui attribue, la Chambre de Corn- majesté celle de Washington. C’est à

I non, qui a vu l»* parti qu’on peut 
tirer de cette phrase du ministre de 
la guerre, (pii p«'ut. sembler inju­
rieuse pour la Chambre, se diesse 
à son tour et fait chorus.

Bruit de pupitres, interruptions 
violentes, cris effroyables; tout cela 
couvre la voix du ministre qui no 
peut continuer.

On lui crie:
—Vous êtes un général de coup 

d’Etat.
Très calme, le ministre de la 

guerre attend que le bruit ait ces- 
"Pour le moment, torpillons toujours. 1 *é. Un député crie:
La déclaration de l’état de guerre J —Tous les officiers sont d«*s em-
simplifie grandement les procédés de busqués!
la guerre sous-marine”. Le président s’efforce en vain

La “Gazette de Cologne" écrit: “On d’apaiser le tumulte. 11 agite dé- 
se prend la têt*? à deux mains et on , sespérément sa sonnette, 
se demande s’il est possible qu’un | — Du silence, dit-il, M. le minis-
chef d’Etat déclare la guerre pour tre do la guerre va expliquer se* 
des motifs du genre de ceux que M. paroles.
Wilson définit”. La "Gazette” re- i L’agitation ne ces* pas. Toute la

Le môme numéro de “France-Améri­
que” contient des considérations in­
téressantes sur le développement des rnerce de Montréal, en 1912, avait tort qu’on a cru à Berlin corrompre 
relation* commerciales entre la Fran- organisé dans le but d’assurer le dé- ce qui est incorruptible, ravaler ce 
ce et le Canada. Voici ce qu’écrit à veloppcmcnt des relations économi- qui ort auguste et saint,faire l’ombre 

•re, •'<-* sujet l’organe du Comité Franco- que» franco-canadiennes une mission sur le monde. Il y a pour le» cerveaux 
enl Amérique : ; d’hommes d’affaires et que c’est l’in-; humain* un autre idéal de loi morale

1 ! différence du ministre du Commerce, universelle. Ix? défi qu’un Hohenzol-
L.e développement de* -q Foster, qui refusait, en 1912, ce lern portait à la conscience humaine

commerciales entre la France et le qu’il a patroné en 1915, qui a fait a été relevé par la Belgique, nnr l’An- 
Canada. — On sait que, l’été dernier 1 manquer le succès de l’entreprise de gleterre, l’Italie, le Portugal, la na- 
uno importante mission économique,! lu ^ Commerce. Hour- lion russe - par les Etats-Unis d’A-

. ... ,, rr ■ quoi fallut-il attendre que la guerre monque. Les splendides forces de la
composée d hommes d affaires cana- vienne dessiller les yeux de notre mi- délivrance se sont ébranlées: l’idée a 
diens, est venue en France et a visite nistre du Commerce quand il était de combattu avec le glaive; au-dessus 
nos principaux centres industriels. | toute évidence, en 1912, qu’il fallait! des sommets de la matière rintelligen- 
Au cours de son voyage et des entre- rendre Plus étroites nos relations éco- oc plane; il y a pour les cerveaux hu-

nomiques avec la France, alors que mains un autre ideal de perfectibilité 
tiens que ses membres ont eus avec no^rt, commerce avec l’Allemagne, le que celui qui procède des lois pure- 
les représentants des diverses Cham-| grand ennemi de tout le monde, était ment animales. La figure symbolique 
bres de commerce françaises, elle a 1 plus considérable ? et sublime du président Wilson prend
pu se convaincre de la possibilité de' , ^ n°uveau projet avoir plus la tête des bataillons sacrés qui. faits

1 de succès ! 1 de forces invisibles, secouent les dos-
—-------------------------- potismes et, à travers le chaos de la

_______________________ __: révolution, marchent dans la voie se-
ACTIVITE DES POLICIERS é:;1.'." '•°nduit à '• I’antA K“""-

nrç TDOIC DIUICDCC De même que M. Chevanon dans 
l/Cd 1 VILuEiJ “l'Information’, déclare que les mes-

______ sages du président, qui est un monu­
ment magnifique de raison humain.

développer, après la guerre, dans des 
proportions considérables, les rela­
tion* économique» entre les deux 
pays.

Le Cumula exporte principalement 
des matière» premières', dont la Fran­
ce consomme des quantités importan­
tes et qu’elle achetait jusqu’ici en 
grande partie chez nos ennemis : par 
exemple, la pâte de bois, l'amiante, le 
niekol, etc. D'autre part, la France 
vend surtout des produit» manufac­
turés, dont bien peu viennent en con­
currence avec les articles fabriqués 
au Canada.

Trois-Rivières, 9. — Les membres devrait être lu à la rentrée des elas­
tic notre corps de police, sous la direc- sos d,*ns toutes les écoles de France,
4 • . .. « f ,, , le "Temps”, écrit que la conclusion dution (le M. le Chef Emile Berthiaume, | qui cst £ (ie mai(re88e
mentent certainement une bonne1 du document, devrait être affichée 
note, pour le travail intelligent de dé- sUr nos tniirs. “Soldats et citoyens, 
tective qu il» viennent de faire. \ oici dit-il, gravons ce» formules dans no­
ies faits : trP niémoire: elles sont le drapeau de

Ces jours derniers, sous prétexte notre cause’*.
On est surpris, dès lors, de chercher de l’ouvrage, une femme la* “Journal dos Débats” dit: “Le

prend ces motifs un .à un, et s’appli­
que à démontrer qu’ils n’ont pas de 
valeur et termine en déclarant que

Chambre e*t en proie à un état in­
descriptible de surexcitation, et 
l’opposition qui pense, à l’abri de

les raisonnement* de M. Wilson ne cet incident, atteindre on but con- 
nrouvent qu’une chose: l’efficacité de | tre le gouvernement, se livre à 
la guerre sous-marine. M. Wilson ne d’horrible» clameurs, 
fait qu’enfoncer l'Allemagne plu» M. Lasies interpelle violemment
profondément dans sa détermination i l’extrême gauche. Les deux côtés de 
de pratiquer la guerre sous-marine à l’assemblée s’injurient, 
outrance. Grâce à cette guerre, l’Al- ; M. Deschanel s’efforce encore de 
lemagne combattra l'Angleterre et contenir le calme : 
l’Amérique en même temps. j —Je vous supplie, dit-il, su nom

Le Berliner TagebUtt du 4 avril de la France, au nom de ceux qui 
déclare que rarement un document meurent et versent leur sang... 
publique a produit une impression Des applaudissements accueillent
aussi déprimante que le message de ces paroles.
M. Wilson. “Est-il possible que l'hu- Les socialistes se lèvent et crient: 
manité se laisse mener par de pareils —Vive la République !
moyens et qu'un peuple se laisse —Je voua supplie encore de faire
pousser par de pareille.» phrases à se i silence.
précipiter sur un autre peuple, qui) On ne se tait pas. Alors M. Renau- 
veut pourtant vivre en paix avec lui. del, au nom de ses collègues, dépose 
Quand M. Wilson parle de droit et I entre les mains du président une 
d’humanité, sa voix est pour nous nouvelle demande de comité secret, 
pleine de dissonances. Ces parole.» I Après une épreuve douteuse et tou- 
sont calculées pour faire impression i jours dan» le plus grand tumulte, la 
sur des gens dont le jugement est (. hambre demande de se réunir 
oblitéré par la psychose de la gucr- ; nouveau en comité secret, 
re". ! H est neuf heures trente-cinq.

de

LE PEUPLE ALLEMAND ET LES 
HOHENZOLLERN
M. Gauvain.dans les Débat*, écrit : 

“Un des principaux buts de guerre,

A dix heures, la troisième séance 
publique est reprise.

Tous les ministres, à l'exception du

duré 
pu so

guerre. De 1899 à 1914, le chiffre 
de» transactions avait bien triple ; 
mais, comme il « tait presque nul à la 
fin du siècle dernier, le résultat était 
encore très insuffisant. En effet, en 
1913-1914, le Canada a vendu en 
France pour une valeur «le $3,H10,- 
562, ce qui représente à peine 1 ^ % 
de ses exportations totales ; ses 
achats de marchandises françaises se 
sont élèves ù $14,404,276.

Depuis deux ans, il est vrai, ces 
chiffres se sont modifiés, puisqu’il* 
ont passé, en 1915-1916, respective­
ment, n $36,085,813 et $5,949,41 1 ; 
mais cette augmentation est due aux 
achats d'armes et explosif* par lu 
F rance au Canada. l’our établir des 
relation» commerciales durable» et 
prospères entre le» deux pays, il im­
porte avant tout de faire connaître 
leurs produit» respectif», qui doivent 
remplacer sur les deux marchés les 
marchandises allemandes et autri­
chienne», et de restreindre le trop 
grand numbrt d’intermediaires uui

l’écrasernent dë^ l’autocratie dë* lîo-' général Lyautey. ministre de la 
henzollern, ne peut être obtenu guerre, sont a leur banc, 
qu’aprè* (pie le peuple allemand se , Pendant la demi-heure qu a 
sera convaincu que cette dynastie l’a lfl séance secrète, la < hambre a 
trompé et conduit A la ruine. Cette calmer.
condition fora lente à so former. Ac- Le président annonce qu il va met- 
tuellcment, toute la presse d’outre- tre aux voix les ordres du jour dont 
Rhin proteste contre la distinction ! H «'’ait donné lecture et qui se rap- 
étahlie par M. Wilson, et elle «oh- portait au débat technique de la 
darise le peuple avec le souverain. A «‘« ance secrète.
cet égard, le Vorw.ert. est presque Mai M. Angles, auteur d un ordre 
aussi catégorique que la Gazette de '’j1 jour, déclare aussitôt qu il le re- 
Cologne et le Lokal Anzeiger ; mai.» tire. .
il n’en pouvait être autrement. Pen- —' omme. dit-il, le ministre de la 
dant la guerre et sous le régime de la Guerre n’a pas juge a propos de s’ex- 
censure, l’obéissance des journaux est phquer devant la Chambre sur le» 
plus humble encore qu’en temps de différentes observations qui ont été 
paix et il faudra plutôt se méfier, le presentees, comme il n’a pu le faire 
jour où nous Verrons le» grand.» jour-1 en séance publique a la suite du gra- 
naux de l’empire tenir un langage se-' vo incident qui s est produit, et com- 
vèr- pour les Hohenzollem. car ils1 me je ne le vois pas à son banc, je 
jouseront ce nouveau rôle par ordre ; retire mon ordre du jour, et je dc- 
ce sera l’indice d’une mise en scène mande l'ordre du jour pur et sim- 
nouvelle destinée à nous donner le pi**. , . »
change. Un revirement dans l’opinion, M. Eynac, egalement un de» inter- 
allemande ne se manifestera pas de pellateurs. intervient .à son tour et 
cette façon ; il apparaîtra seulement ( uit qu’il se rallie a "ordre du jour 
dan.» le.» fait», et ces fait* ne se pro- pur et simple. Mais il ne saurait don- 
duiront qu’nprès un désastre militai- ner A cette acceptation la sigmfica- 
re. Lorsque le peuple allemand se tion d un acte de defiance quelcon- 
rendra nettement compte de la volon- ‘I11*-* vis-à-vis du président du conseil 
té et de» immense» moyens d’action ou du gouvernement. Son ordre du 

* de la grande république américaine J jour exprimait qu’il comptait sur le
------------------- ------------- . * • , , . Mainte-|et .jf som p^u^u, que tout cela gouvernement pour mener A bien les

fiance, pris une cuillerée à thé du H-[nant, ils vont jusqu au^ bout de «'ur j ,er^ impitoyablement employé con- réforme* entreprises pour une meil-
. viua lesitn, lui juxnu’à ce qu’il ait fait jus- leure utilisation de l’aviation et son

de constater lu faible mouvement en-j se présentait chez un M. Chamber* ' message est un acte décisif dans la 
,„. . • 1 .n 1 . I land, résidant «le la rue Laurier, et guerre que nous soutenons contre latre les deux Pays, a la ve lie de la prof;tant (,.un moment où elle se Germanie. 11 transforme la guerreprofitant

trouva seule, pénétra dans une oham- européenne en guerre mondiale et le* 
bre à coucher et enleva prestement la bataille* de la Triple Entente et de 
.sumnie de $37.25 qui s'y trouvait. ses alliés contre la coalition germano- 

Lo même jour, une femme entrait touranienne, en lutte de la civilisation 
chez un M. Aubry, sur la me Stc-Ju-j contre la barbarie.” 
lie, dan» la partie nord-ouest «le la Le» “Débat*" concluent ainsi : 
ville, c’est-à-dire A uno grande dis- “Le» Etats-Unis ne pouvaient pas 
tance de l’endroit ci-haut mentionné agir autrement, sou* peine do suicide, 
et là offrait en vente »à lu maîtresse Lu défense du droit concorde avec la 
de lu maison une bouteille de 4 once», i défense de l’exiatence. Si éclatante 
contenant, disait-elle, un bon remède que nous ait toujours nnru cette véri- 
contre le rhume, etc., etc., qui fut . té, il faut féliciter M. Wilson et le 
achetée pour 25 contins. ! peuple américain de l’avoir enfin vu

L’acheteuse ayant, en toute con-1 briller dan» tout son «kdat. Mainte-

rorf qui ont sérieusement étudié des 
questions sérieuse», elever de» cri­
tique.» parfois judicieuse», adresser 
au gouvernement de» suggestion.» 
qui peuvent lui être précieuse», et 
cela dans l’intérêt commun de la dé­
fense nationale.

Dan» un langage élevé, M. Briand 
rend un éclatant hommage à l'avia­
tion qui compte tant de héros. Il 
déclara qui* !«• gouvernement, par 
l'organe dos chef* de l’aviation, a 
fait connaître le* méthodes et lea 
but*, ainsi que le» améliorations à 
apporter.

— Puisque, dit-il, M. Eynac, dont 
1e» observa ion» en comité secret ont 
éie si utiles, se rallie à l’ordre du jour 
pur et simple, en lui donnant une si­
gnification de confiance dans la vo­
lent* «lu gouvernement de poursuivie 
l’aviation, je ne saurais me dérober. 
A mon tour, j’accepte l'ordre du jour 
pur et simple.

« 'es naroJes du président du eoiueil 
sont vivement applaudie» par l'im­
mense majorité de l’assemblée, et 
après quelques observations de M 
H. douce, l’ordre du jour pur et sim 
pie est adopté.

La séance est enfin levée. Il est 
onze heures un quart. Fît l’on siège 
depuis deux heure» de l'après-midi.

LES SOUS-MARINS
CONTRE LES SOUS-MARINS

Du Petit Parisien :
On *ait que nous avons employé à 

la destruction de* soua-marin* alle­
mands les filet», les mine*, le* pa­
trouilleurs armés de canons ot de 
grenades, le» hydravion*, etc., mai* 
on ignore généralement le rôle que 
le» Hous-marin» sont en mesure de 
jouer eux-méme» dans cette lutte con­
tre leur» congénères.

Le.» submersibles allemands sont 
en principe obligés de rester en demi-

filongée pour naviguer ; co n’est que 
orsqu’ils aperçoivent un navire qu'il» 

plongent pour guetter leur proie. 11 
leur serait, en effet, difficile de tenir 
constamment leur poste d’immondon 
à cause de» fatigue» quo ce procède 
de navigation impose aux équipage». 
Il est Jonc possible d’envoyer de» 
sous-marins allié* dans les zone* où 
sont signalé» des sous-marins ennemis 
et, à condition que les nôtres se 
maintiennent invisibles en plongée,ce 
qu'ils peuvent faire, puisque leur» 
croisières durent moins que celles de 
leur» adversaires, ils auront l’espoir 
de rencontrer l’ennemi en surface ou 
en demi-plongée, et de lui décocher 
une torpille. Le cas s’est d’ailleurs 
produit en Adriatique, entre submer­
sibles italien* et autrichiens.

Nous ne négligeons rien actuelle­
ment, en F’ranee, pour pou»s«*r la 
construction de 110» sous-marin* et 
pour le* doter d'appareils moteur* a 
combustion interne ayant fait leurs 
preuves. Il s’agit de rattraper le 
temps perdu au début de la guerre, 
où les arsenaux avaient délaissé le 
sous-marin pour courir nu plu* pres­
sé : la fobrication du matériel de 
guerre.

Ainsi en multipliant les instru­
ment.» de destruction des sous-marins, 
instruments de surface (canonnières 
et patrouilleurs), instruments aériens 
(hydravions et dirigeables), instru­
ments sous-marins (mines, filets,

f:renades, submersibles), nous avons 
es moyens de neutraliser en partie 

le blocus allemand : nous n’y man­
querons pas:

EPISODES DE LA GUERRE
“Vivent nos fila P*

quidn en question, se trouva tout à conviction; ils sont prêts à tou 
coup portée fortement au sommeil. sacrifiées, offrcntdes hommes,

M. lo pharmacien J. A. IVItier, l'«'Ko»L des ressource» do toutes sor- 
ayant été informe de la chose, se ren-1 U’s« H» no veulent plus perdre une

l'j’ 1 tre lui jusqu’à ce qu’il ait fait j»^-,
üe tice do sa dynastie, ce jour-là sera le développement, il compte toujours 

point où il se tournera contre elle., sur lui pour accomplir ce devoir pa-
dit en toute hâte chez la malade, et, heure, et entrent datt* notre camp 
ayant constaté qu’elle avait pris de la a'’w* l’inébranlable résolution de sor- 
teinture d'opium, prescrivit les anti-!
dote.» et soins nécessaire*, qui, heu-1------------
reusement, eurent un bon effet. ;fut traduite en cour du recorder *a _ ( ______ ______

La police ayant été informée de* modi matin. Dans un hôtel de la Cannebière. j p*8 hésité à l’exposer,
deux incidents, se mit immédiatement I La police a agi si promptement quo Un voyageur finit de téléphoner : Très maître de lui, sans élever la
à la recherche de la voleuse d’argent la somme volée chez M. Chamberland Dites done, fait-il d un air de- voix mais écouté par toute la t'hnm-
«*t delà vendeuse d’opium, sur la des- fut retrouvée et rendue A qui de goûté au gerant, il sent l'ail, \otre |,re. le président du conseil consta-
cription qui lui en fut donnée, et par-1 droit. appareil. te d'abord que la délibération tech-
vinl à découvrir qu’une seule et même j La sentence fut suspendue à la Le jiérant, ébahi : _ nique en comité secret a été d'une

Le jour n’est pas proche, mai» il, triotique.
peut venir. En tous cas. Wilson dit Ea question se simphliait.
et fait tout le nécessaire pour qu'il H restait à connaître apres le*
vienne.” 1 graves incidents qui s étaient produit*

». - . ——+------------ : la pensée du gouvernement.
M. Briand, président du conseil,

femme, dont non» taisons le nom. condition expresse que la coupable
mu*» «o«»n»hi» 4e* deux méfaits- FJ la 1 nnitt* immédiatemeat la ville.

Èhî tel que voulez-vous donc parfaite tenue. Il se félicite, pour 
au’U Mote t j u part, d’entendre de* parlamantai-

C’est h Moscou, dans la salle res­
plendissante de lumières et de fleur» 
du restaurant le plus haut coté de la 
ville. La colonie française, qui fête 
les envoyé» de la F’ranee, offre ee 
soir un banquet au général de Cas­
telnau. Mais voici l’heure des toast».

Un orateur dit au général la joie 
de tou.» de pouvoir le saluer, d’hono- 
rer en sa présence l’un des chefs le» 
plus nobles et le» plus valeureux de 
l'armée française. Un autre lui suc­
cède. Il évoque le souvenir de ces 
jeune» Français de Moscou qui, oè» 
la première heure, ont répondu à 
l’appel de la mère patrie et qui main 
tenant dorment en terre de France 
leur dernier sommeil. Il rappelle tout 
ce que le général a donm* de son 
sang; trois fils morts au champ d’hon­
neur !

Une émotion intense secoue les 
convives quand le général se lève. 
Très calme, très maître de lui, il re­
porte & la France et à l’armée fran­
çaise, qu’il représente en Russie, les 
hommages dont il a été l’objet. Puis 
s’adressant nu dernier orateur, il dit:

— Vous avez parlé de no» fil» qui 
sont morts...

Il fit une psuse. Dans la salle, un 
grand silence plana.

Le général affermit sa voix et pro­
nonça :

— Vivent nos fils !
Voilà un cri que Corneille eût ai­

mé.

Avî*S AUX MEDECINS

MM. les Médecins pourront s'assu­
rer l’assistance toujours si apprécia­
ble d'une garde-malade diplômée en 
s’adressant à l’Association de* Gar­
des-Mal .des de Villemarie 773 St- 
Denis. Tél. Est 3446, aux conditioni 
suivante* :
As* isti nce en obstétri­

que............................... $1.00 et plu*
Visite» subséquente». . 36c “
Assistance à une opéra­

tion. ............................si.oo •

Entre papas:
— H ne faut jamais contrarier leü 

goût» des enfants pour le choix d’un» 
carrière. Ainsi, moi, j’ai un fils qui 
prétendait avoir la vocation de» plan- 
planches...

— Vous l’avez mis au Conserva­
toire?

— Il est emballeur
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WALL STREET IRREGULIER
DE NOUVEAUX FACTEURS DE­

FAVORABLES ONT FAIT DE­
CLINER LES VALEURS AMERI­
CAINES. — LIQUIDATION EN 
DERNIERE HEURE.

N'fiw-York, 9. — Au* divers fao 
^teurs défavorables de la semaine 
dernière sont venu» «’ajouter, au­
jourd’hui, ceux îles rapports sur la 
moisson, de l’irrégularité du prix des 
îtenree» et de la rupture du kouvot- 
aement autrichien avec ce gouverne- 
ment. Les cotations de première heu­
re étaient en hausse, mais ce» /ams 
ont été causé» par l'achat des buis- 
hiers ; le marché perdit tout «on avan­
tage durant la liquidation de dernière 
heure.

l.e grande banque a exprimé son 
désappointement à cause de l’absence 
de toute dépêche de Washington re­
lativement à l’émission d’obligations 
par le gouvernement ainsi qu’au sujet 
des nouveaux impôts. On dit que Wall 
Street n’a pas encore été consulté 
sur ccs problèmes.

Les marchés du change étaient Crr- 
me* et actifs et les affaires étaient 
plus actives que durant la semaine 
dernière. La lire seule était lourde. 
Aucune cotation, même nominale, 
n’a pu être obtenue sur les Empi­
res centraux. •

Au commencement de l’après-midi 
après qu’une forte partie des trans­
actions eurent été enregistrés, le 
United States Steel et diverses autres 
valeurs industrielles ainsi que les 
munitions et les équipements ont fait 
des gain» de li a 4 points. Les trans­
ports maritimes et les métaux 
étaient moins actifs, quoique fermes 
avec les moteurs et le» valeurs les 
plus spéculatives : Ohio (iiiK, par ex­
emple, gagna plus que le terrain per­
du samedi, en montant de près de 
sept points h 136.

La facilité avec laquelle ees va­
leurs se sont vendues, probablement 
en l’absence do toute demande exté­
rieure, est une preuve du caractère 
professionnel du marché. La lour­
deur des voies ferrées a été accentuée 
par une baisse de 1 à 8 points dans 
le compartiment des valeurs de pla­
cement. Le Delaware and Hudson 
déclina d’environ six points.

Total des ventes, 685,090 part».
La lourdeur des stocks s’est pro­

pagée à la liste des obligations et 
plusieurs émissions domestiques dé­
clinèrent de 1-2 à 1 point. Le groupe 
international était ferme.

Total des ventes, valeur au pair, 
$6,450,000.

Le coupon des Etats-Unis à 4 p.c., 
h demande, était en hausse de deux 
points.

STOCKS DE NEW YORK
Os cour* noun nont fourni* par lu 

ma taon Brunrati àt llnpiiln. Non I».', rt V7 
Vue Snlnt-Françoia-Xn virr.

BONS SUBSIDIAIRES 
DU PACIFIQUE CANADIEN

ON DEMANDE AUX ACTIONNAI­
RES D'APPROUVER CETTE 
EMISSION A L'ASSEMBLEE DU 
20 MAI — UNE CIRCULAIRE DU 
PRESIDENT

Ouv. Form.
Ali*.» Ovalmer* . 26 26
AtchiHon................ .................. ini\

UB**
101%

Am. Beet Sugar................. 9 1 u
Am. Can................................. 16 45 4Am. Car Foundry................ 6 5 T» •;5 4Am. Loco................................. 67 titl 'a
Am. Smelter.......................... 99 4 9*4Baldwin Loco . . . . . . 5 X vt 56 4
Baltimore and Ohio.. ..

169 4Can. I'auiflc.......................... 15$
Cab Petroleum.................. 65 63 4
Central Leather.................. *74 S7
Chett and tihio.................. 59 574
Col. Fuel and Iron.. .. 17 4 47
Crucible Steel....................... 65 «34
Krte............................................. 26 \ 26 7»
Genera! Motors................... 115 1154
Great North. Ore................ 314 31
Great North pr)v.. .. 1114 11" 4Maxwell Motor.*.................. 52 54 4
Mex. Petroleum................. *7 V» *54New York Central.. .. {•1 93'a
Pennsylvania ....................... 53 4 52 4Heading.................................... 94 92 4
ITepubinj Iron................... 7*4 7*4It ub her.................................... 56 4
St-Pnul.. ...................... so 4 7''4
Southern IlaUwar .. .. 27 4 274P uthern T'aclftc................. 94 93 4
Studebaker............................. 95 914Tentieh*ee Copper .. .. 16 in
t'nlon Pacific....................... 1 <6 134*,
r. S. R’eel.............................. 1 » 0 \ 1104
t'tnh Copper......................... 11 :t it-4■WeHtlnghouse.......................

-----------------*----------
<9 4 4$

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
les actionnaires du Pacifique Cana­
dien seront appelé» a se prononcer, 
lors <le l’assemblée du 2 mai prochain, 
«ur le projet d’émission de pres do 
$200,000,OuO du bons suhaidiairts de 
confiance (collateral trust bonds) ba­
sé» sur les valeur» même» de lu com­
pagnie et de se» filiales englobée» 
dans le plan de mobilisation du gou­
vernement britannique.

Un communique, parti du bureau 
du président de la compagnie, a été 
envoyé aux actionnaire», qui leur fuit 
conrmitre le» détail» do l’émission. 11 
ressort que l’émission u été décidée 
après entente entre le gouvernement 
impérial et les autorité» du Pacifique 
pour faciliter l’absorption des titres 
par la clientèle américaine en les pré­
sentant en dollars et remboursables a 
New-York et à‘ Montréal, au choix du 
porteur, au lieu do so présenter en 
monnaie anglaise. Cette émission au­
rait pour effet de contribuer à la sta­
bilisation du change entre New-York 
et liOndres et d’aider ainsi la (Irande- 
Hretagne dans sa poursuite de la 
guerre.

Le communiqué dit entre autres 
choses : “Les lions ou obligations que 
le gouvernement impérial »o propose 
d’échanger avec votre compagnie con­
tre un pareil montant do valeurs 5 
pour cent à 20 ou 30 ans de durée, 
bons subsidiaires de confiance Pacifi­
que Canadien (on dollar»), sera égale 
en valeur, nominativement (at pur) 
aux valeurs 5 pour cent nui seront re­
çues du Trésor anglais, la livre ster­
ling sera calculée a raison de A21 par 
$100. Si tous les titres en question 
sont absorbés et déposés, la compa­
gnie aura émis pour $198,079,580 do 
bons remboursables (capital et inté­
rêts) en dollars-or à New-York ou à 
Montréal, au choix du détenteur, dans 
30 ans au maximum, mais rembour­
sables nu pair, au choix de votre com­
pagnie, après une période de 20 ans. 
On a également pourvu à ce que les 
bons puissent être rachetés, a la de­
mande du gouvernement, à 105 plus 
intérêt, en aucun temps des cinq pre­
mières années de la vie de ces bons.

D’après l’accord intervenu, les char­
ges fixes de votre compagnie ne se­
ront pas accrues do ce fait, l’intérêt 
des bons subsidiaires devant être sol­
dé au moyen des intérêts des valeurs 
déposés en garantie subsidiaire, et 
bien que votre compn'mio s'engage à 
rembourser à une dato déterminée, 
cet engagement est appuyé «or la urr,. 
messe d« la part du ; ouvemement 
d’une partie ou de la toralit*' de ré­
mission, soit durant les 5 premières 
années de durée ou après 20 ans de 
maturité.”

----------------$----------------

L’EXERCICE DU
GRAND TRONC

II. A ETE SATISFAISANT EN 1016. 
— COMMENTAIRES FAVORA­
BLES DU JOURNAL FINANCIER 
ET BILLIONIST.

FEU JOHN J. DRUMMOND
LE FINANCIER BIEN CONNU. EST 

DECEDE SAMEDI. IL ETAIT LE 
FILS DU Dr WILLIAM DRUM­
MOND.

l’ar la mon de John J. Drummond,
-------— , survenue samedi, lu province de Ûué-

Londres, 9. La "Westminster ■ *,‘‘c pt,r^ *,uu s<*s hommes d’affai- 
Çhzetti*” annonce qm* le rapport pr<- r‘"< ^*!t ,nipux connus. M. Drummond 
liminaire de» opérations du (Land décédé a !a résidence de son frè­

re, George K. Drummond, 15 rue 
McGregor, en cette ville. Coinciden­
ce toute particulière, lu défunt est 
mort a la même date que on père, le 
docteur William Henry Drummond, 
auteur de “The Habitant”. Ce dernier 
décéda le 7 avril 1907.

No en Angleterre en 1856. feu 
John J. Drummond était très jeune 
lorsqu’il accompagna ses parents au 
Canada. l'ius tard, il fit plusieurs 
voyages en Suède où il étudia l’indus­
trie du traitement du fer au charbon 
de bois.

Dans le même but il visita toutes 
les grandes aciéries de l’Europe et 
de» Etats-Unis. De 1889 à 1902 il 
habita le district de Trois-Rivières 
où il se fit connaître et estimer de

Tronc pour l’exercice «le 1916 est 
très favorable. 11 y a douze mois, la 
compagnie U été capable de payer le 
dividende complet de 4 pour cent en 
191.* sur les parts de garantie, com­
parativement à 8 1-2 pour cent du­
rant l’année précédente. Durant l'ex­
ercice de 1916, h* dividende sur le 
stock de garantie a non seulement été 
payé, mais aussi celui sur les parts 
de première et de seconde priorité.
11 n avait été rien payé sur cr» deux 
derniers depuis 1913. Il fait bon re­
marquer aussi qu'une somme de $40,- 
000 louis a été prise sur le revenu 
pour réserve spéciale. Les recettes 
brûles ont augmenté «le plus d’un 
million et demi, dont 810,000 louis 
nets. Les compagnie» subsidiaires ont 
beaucoup contribué à ce résultat sa- tout*' ,H population. Des citoyens de 
ti.sfaisarit. Le surplus net de ccs d« r-1''ètfmn se rappelleront avoir tra- 
nières a été du 62,800 louis alors que! vulll'‘ pour John J. Drummond, qui, 
le déficit «le l’annee précédente était I auLre fait Particulier, était un bon 
de 124,050 louis. Le pourcentage d,.* | camarade pour eux. On le surnom- 
recettes dépensées a été de 73.60 mait ‘‘bon garçon”.

Le regrette défunt laisse sa veuve, 
née Amabella Drysdale, et trois fils 
et une fille. Deux «le ><•» fila sont aux 
armées, le lieutenant Kevin Stewart 
Drummond «iu 24ème bataillon, en 
France, et le soldat John Maurice 
Drummond. L'ainé «les fils. George 
Drysdale Drummond, était l’associé 
«le son père dans la (,'ie Zenith Ma­
chine Co., Liée, donnant son atten­
tion tout»* spéciale a la fabrication 
des munitions.

Les funérailles auront lieu en l’é­
glise Saint-George, cet après-midi 
a 2.46 heures et l’inhumation aura 
lieu au cimetière Mont-Royal.

BOURSE DE NEW-YORK
Marché au Grain de Chi­

cago. Petite Bourse de New- 
York. Offres d'achat et de 
vente.

WILLIAM J. FINN
COl'RTIER.

Chairbrr KM. ratifier Traaaporia 
lien. — Téléphana Mal* ‘<474S.

JÉR

VENTES PAR LE SHERIF
sa

CITE DE WESTMOUNT

comparativement 78.52 dans l'ex­
ercice anterieur.

Le journal “Financier and Billion- 
ist" de Lontlres commente favorable­
ment ce rapport et ajoute “qu’il sem­
ble ijue |«* gouvernement a abandon­
ne 1 idée de nationaliser le réseau 
tant que la guerre ne era ter­
minée, alors qu’il sera plus facile 
d’emprunter le capital néeessaire. 
Dans l'intervalle, les recettes per­
mettent de payer l’intérêt de 4 pour 
cent sur les obligations et celles-ci 
semblent bon marché <l«* 57 à 60”.

A l’heure actuelle, les parts oixli- 
oaires se vendent 10 3-8 celles de 
troisième priorité 27.

ROLE SPECIAL DE TAXES 
MAI I9IT

AVIS PIH1.I»' pur 1* présent
donné qn« d'après l'ordre du conseil de 
ville, n * ma préparé et déposé au bu 

^crétaira-ti ‘rnau du fc(-< -tréaoriar un
général «le ta***» pour Dourvojr 

l'intérêt at du

(el*. 1—1.4 CITIO DK MOST- 
RKAI., rarpa légalameat ronatltaé,
• yaat a*a prtaHpal élabltaaaweat , 

la Ht* 4* Moatréal, «H dlatrtvf. ' 
4»raaa*«reea«i va JAMBS-A. A'OIL-
nr. «éf*»***».

Un amplaoamant borné en front , 
par une rua projetée et étant le lot | 
de Mibdlvtalon numéro trente-trois 
du lot numéro een( cinquante, des 
plan et livre de renvoi officiels du 
Ullage de la CAte-dea-Nelgea, dan» 
«■ette partie dudit village autour- 1 
d'hui annexée à la cité de Mont­
réal, et faisant partie du quartier 
Netre-Pame-de-GrAces. de ladite 
cité.

Pour être vendu A mon bureau, en la 
rôl® 'nté de Montréal, le VINGT-SIXJKMB 

courant, A PIX heure»au paiement de l'intérêt et du fonda Jour d'ÀV'KU 
d'amorttasement de la part de la ville ..
du coût de «erteiiiM travaux publtea, y 1 ou marin, 
compris Ici canaux et les chemine et
pour rencontrer d'autres obligations ' *
C,ï.a'dne taxe est prélevée au taux de'** ans. - riTK DB WKSTMOIVT,
deux et trol.s-quart* milia dana la plaa

0000000000000000 
o o
0 A LA BOURSE LOCALE ' 0
0 -------“ 0
0 Tel qu’annoncé, il n’y a pas 0 
0 eu de séance de la Buurse de 0 
O Montréal, hier, le conifé de Pâ- 0 
0 ques ne prenant fin qu’aujnur- 0 
O d hui. Il est difficile du prévoie 0 
O et- que sera le cours de» valeurs 0 
O locales, mai» il «emblc qu'ellrn 0 
O se ressentiront de l'irrégularité 0 0 ' - -
0 mteatco par les habitués, hier. 0

M. JOHN R. BOOTH LES MARCHES AUX GRAINS
LE DOYEN DES COMMERCANTS

A ( UK \«.n.
t'iiicago, :i \pi*é.« n voir touché un 

nouveau maximum, aujourd'hui, I** prix 
DE BOIS DU PAYS, CELEBRF ,*,J *' *'l»rouv<- un recul considérable
SON QUATRE-VINGT-DIXIEME 
ANNIVERSAIRE DE NAISSAN­
CE.

causé par la \cnto à bénéfices des 
Conimcr«;an(8 «iul sont d'opinhjn que le 
rapport du Kouvernenient fait voir lea 
condltlona de la motsaon dans sa pé­
riode la plus critique «-t que depuis «;e 

- temps, il y a eu amélioration tuttable.
i Ires appels considérables «!« imirge ont 

John U. Booth, le roi «le l’indus- contribue A favoriser l'élan des bals- 
trio 6u h/iîs m. ..1 * siéra et M en a ét. «le même des ru-s au Canut.a, et le doyen meurs aon<)n«;uut «im u* gouvernement 
des constructeurs de chemins de fer i l,,'t‘,,draii «.!<•.•' mesures pour arrêter 
au pays, a célébré vendredi dernier t,>ul‘‘ i,<vul«tion «ur les produits all- 1«> 90» *mriivoeujiit-o ,ir, ^ - : rmt-r | mentalrea. f-a Hu tuation qui n été n
r*", ' . ^ re ,p. Sil naissance. : egerta m m«rm®nts <b* dix ce ntl ns a été
1/est a tlttawa, au milieu de ses cen-I MU*'’ie d'une fermeture nerveuse, avec 
l-tincs de journaliers, avec lesquels I “unr 0« , ■ ' ‘ '
*• labeurs cfiiotidicns, que le «le si i» a-i'.i ü '.v i
mu’ti-miliionnaire a cef**bré cet évé- baisse <’.e

A r> l-l centlna 
A j: ê? et Juillet 

u it était en 
l .1-4 «vutins

. . Itre sur la propriété taxable de le ville 
A part les édirica* et le rôle e été sou­
mis nu conseil et approuvé 6 une séan­
ce du conseil tenue mardi, le 3 avril • 
1!*!7

Toutes les personnes dont les noms 
figurent sur «e rêle sont responsables 
«lu paiement de tout impAt et elles sont i 
par le présent remises de payer !• I 
montant inscrit au soussigné dans les | 
v i ne t .lour.x «le «ette date sane autre 
avis.

Iiontiê A Westniount, ca dixiéme jour:
d'avril 1 !) IT.

ARTHT'R F TT K LU !
5 -3 Secrétaire-trésorier.

SOUMISSIONS DEMANDEES 
POUR PLANCHE O’EPINETTE

EDIFICES Dl) PARLEMENT, 
OTTAWA

mu u-millionnaire a cél •■bre ect évé- baisse de 1 3-' t 3-4 lent : ns *-t l'n- .s|,,n c 
n* ment annuel de sa vie. Le seul in- vo,,:1' ,1‘' ' 1 ' el.J " ‘‘s les i somùisii • • 7 ra.aiHons mont*r« rt e l.* ;> 3j «'« ntins. i .....tr it«M. u remarquable «le la journée de .m .i'o„t. i.-< u m..ia- I n>!«t oa
vendredi, pour Joiin R. Booth, son, f urtout «■« u • <1 i Kmi.-as. étaient i n^, jjjj,
que dans lu mntinée i! est allé à i-i r,,r, P'^^ltnistes #•*o rlab.u il r»o-tgare pour saluer j\ son passage, son i coi men-e

marclié a blé vh 
xtrêine * et une hausse. I.o

. ... . , r.-f —... v.-. ....... était lV'i‘1 actif, mais les
petlt-ill» James K. Fleck, en route traneactlons or.t .té réduite.- \ cause
de Vancouver en France où ii v» ,,’’v *; : -*«• faits sur les spé-
eunthiMro Moor I, - Mil; ' ’ 8 ‘'iilnteurs de l, d.rniêro partie de ali i 'r* l a 'l' ,l. | séaii'c. les baie ers «levinrcnl «*n ma-

Jonn K. Booth est oré inaire «le la j'*1'1*1" et «le «••tte heure l«*s prix «hvj- 
province de Québec, étant né à Wt : "«'rent. Il y eilt. toutefois, quelques re- 
terhio cri avriI ! K*>»; i . I .r» I'" temporaire- Le recul fut simul-,1‘lvr ‘ f ' -b; *‘L i a-re île 26 t .é ne.- lu «lépéche annonçant <iue
at^. il a*Iait s établir à Hull où il l «Miti l'’1».* rappelait son nmbassadeur
devenait contrem.wtr * aux viéries 'j’1"; V"1 ’ '' t!s i.-s courtiers .*x-(I... t r . s | pr|m,\,(.„t lopin,,,n qu II n y avait au-

. 'j* Leamy. Qiuaiuea années «•une relutlon «titre Scs deux événe-
p.'us tard, il devenait nropriétaire "lents.
d’une petite scierie à Hull et «nrè* A ' , \, eMi m «les rapports sur les
l’inc.nri i. *t •| nioissotis. o \ edi «le, comment ai rv s

t» w|!.*,Ltv* • «otahlit sur sur l'eus....... «lu blé d'hiver.
de New-York La confiinoe ma- O 110 ' «U-t ('hautlieres, oit il I.es Statist lue. Indiquent que tescxls-

•t , • * i i *. ' * w i • ’ r, est encore. Le noT.ai**«-nnir<> or. I teio es visibles avaient l'eaue >u|> «liuii-mfrstco pur .«• habitues, hier, 0| V(,np.,nt., __ _ j C . 1 i:u« n tri- rent que tcioporaireinent^ .......w.. viii., nier, o - o„_ IIU** II.ill* reni '|UC iciopornireti
O fait espérer qu il y aura des «ur- 0 V t ' ,‘tl tît promet d»' vivre ! la bail -•• «b , rix.
q o ‘ lonoUes années. Il attribue sa san- I*« niai- ••'.ut aur i «tn hausse
n ’ « tè nu fait qn’il est h l’ouvrage com-1 T‘' '‘V 'i1 jt‘Vo’^' ,nBi0 „ ]„ r,|,la K u,n [ tléellim fortement. La réalisation
000000000000 0 00000 U ,r ‘ ' '' 'os DaviUlIeurs, bén-i*.*. n* •• dlspositinti qénéi

BOURSE DES MINES

(i4-sa, Moatréal.

Adanae.. .................
Apex..............................
liai lay..........................
Tîeavar.........................
Boneana................ ..
lioston Creolt.. ..
Buffalo.......................
ChambarS Ferland
Conlturas...................
Crown Rasorvo ..
Davidson...................
Dome Kxt.................
Dome Lake................
Dome Mines.. ..
I21d«>rado...................
Foster.........................
Gifford......................
Gold Heef.................
Gould.......................
Great North.. ..
Hargravea.................
Tfolllngar..................
Homestake.............. ..
Inspiration................
Jupiter........................
Kenaheek..................
Karr Laka.. .. .. 
Kirk Lake.. .. ..
Daily...........................
i.a P.ova...................
Lorrain........................
■Mclntyr*...................
McIntyre Kxt. . ..
.McKinley Dgrragti
Monet*........................
New raj*.................
Nlplsslng.................
• *r>hlr...........................
I’etersnn t.ake . 
I’lenarltjn .. .. 
Vorc. Crown.. ..
Pore. Gold...............
Pore Imperial . .. 
Pore. Tisdale.. .. 
J'orr. Vlpond.. .. 
Preston E. Loma..
Ttcohester..................
Schumacher .. ..
Shamrock..................
Silver Leaf...............
Ti ck Hughes.. ., 
Teiniakatnlng.. ..
Thomp.-Krlaf.. ..
Tommy Burns.. ..
Trethewey.................
Vac. Oil and Oaa.. 
tVear I tome Cona . 
Wettlaufer ..
White Itea................
York.............................

NEW-YORK CURB

rtiniNon (Irynnf,
'runvoia--Xavier,

Off. Pcm.
.27 .29
.os*. .os4
.054 .06
.89 .41

‘i.’o’s ‘ ’ i.oV ”
1.10 1.40
.13 .134

3.«0 4 *•()
.33 .3*4.7$ 7*i i i
.21 4 .22 4
.19 .2o

17.00 18.00
.01 .01 4
.03 .05
.03 •K
.03 4 .030;

4 4
.13 .11
17 4 17-4

5 20 6.30
.43 .46
.12 .13
.80 .32
.13 .15

4.30 4 5u
.«3 .45

* ‘ .‘so * '.66 ”
.35 .87

1.83 V«‘
'tv
.12 .124

Put) I . •
7 $" 8
.114 li 4

!63 .0*
.ttl .03
•03 4 ■ a

.
1 « t n l

.044 .05
•'»44 .05
.5* .60
.32 . .23
.024 03
.69 .71
.50 .51
.18 .20
.19 .20
.164 174

’ '.27 4 . . y^- . .
.27 4 .2$

’ 03 4 024
- — —

LA N9TF MEiOCUaE
«b* ét*pl heures du matin à six heures 
du soir, et ce chaque jour.

LE MARCHE AUX BESTIAUX
Mis OFKItICS IIIC VIAMIK Mil 

PI Kl) BTAII-;\T PIM. COXsmr.K\.
iti.!-:*«. mkh. — M-: poitp a ui:-
( MX K l.lPH'.HKtlKVr.

Le marché local des bestiaux était 
peu actif. 1er le. arrivage- «le viende 
sur pied «>nt <-té r«*l;»tivernent p< u e,,». 
Sid, rmles a la fin «!•• la Homaine 
nier,. .q offre «l'hh-r n'ont ét.- ,iuo 
• le 2o0 tête-. La demande était 
bonne.

fa* ri 
A Co.. rua 
Muntrral.

fournis par la Maioan llrrant. Ilonn Soi “ . — .soint-Krantvio-XaTier. ss-ax.

Aetna Exploatv»-» .
BUtK» «'.pper . ..
Chevrolet Motor .,
Cons. Arlx................
CTajMp.. ...............
Kmpire Steel.. .. 
Holllngfr..................
H llpliloblle................
Inter. Petro.. .. 
lr«tn Blossom . ..
].hK•* Torpedo.. .. 
.Magma Copper. . 
Manhattan Transit 
Maxim Munitions..
.M id west.....................
êluskOKO* Oil

Off
«S

n t
i S83

1 1
1 1-16

3S
IBS

National Ac»e...................... 32 4 33 4
î.” Inning................................. 7N *
N.T Amer Pulp * 4 1*4DiI'eetle»» Motor 11

c# Oil 13 < 4
•••it- 34 36

i-apulpu 0*1
Suotiisrlne *J«>rp .. .. :*4

tl li*
Triangle Film.. 1 4 1 4

taq ATot"i 364 HS
i uited Varda........................ 8* 2«4 

6 4 
4

i S. Steamships................
A aruum On».........................

6 4
World Film........................... %
AV right-Martin.................. B

(3blk Banin............... « *. .. 1Ô* M

Deuxième année.
Le 9 avril 1917.

I.e marché, semble-t-il, est un peu 
dans le cas «lu malade imaginaire.
De l’un ou de l’autre, en effet on 
peut dire qu’il n’a mal nulle part, «juc 
Ja température est normale et le pouls 
régulier. Mais il attend de l’avenir 
les pires choses, il pré/oit les catas­
trophes et en .suppute les répercus­
sions.

La philosophé* enseigne que le, 
champ des hypothèses est immense h„,moutons '’Jl1 a 
«t «iue l’esprit n’y rencontre ptis 
d’obstacle. La tuilj tombant sur ia 
tête du passant et arrêtant net le 
cours de sc-i tribulations est dans 
l’ordre des éventualités possibles. File 
est cependant assez rare et ainsi s’ex­
plique quo chacun vaque a ses affai­
res dans un calme relatif, sous la 
menace des toits.

A s’en tenir à la réalité des faits, 
à mettri* de côté les rumeurs et les 
échaffaud&ges de l’imagination, on 
constate forcément que la situation 
est bonne. Les Ktat*-Uni.-, en effet, 
sont entrés dans b* conflit et ils y 
vont a coups «b? milliards. 11 y a donc 
pour l’industrie une période d’activi­
té formidable, dont 1' videnco écla­
te h tous les yeux. Mais on dit que 
le gouvernement va imposer Ier usi­
nes et réduire les profits de guerre.
('ertes les impôt .-ont à prévoir et 
les inductions aussi. Le compagnies 
ont d’ailleurs commence d’rfles-mè- 
mes. Mais .M. Wilson, on peut être 
sûr, no frappera les industries si 
lourdement qu’elic- devront fermer 
leurs portes : «:e serait tuer la poule 
aux oeufs d’or. Au surplus les impôts 
à intervenir n’auront pas d’effets 
rétroactifs en sorte que les profits 
encaissé» sont à l’abri. Reste ceux a 
venir qui seront encore satisfaisants 
on peut en être certain. On a dit 
que le prochain emprunt de guerre 
sera «le deux milliards et constitue­
ra pour la Bourse une saignée affai­
blis ante. Mais le surplus des banques 
dans lu semaine écoulée s’est accru 
de deux milliards cent quarante mil­
lions. Il est donc permis de penser 
qu«* l’emprunt sera absorbé sans 
<iu’il y parais te à Wall Street, com­
ro l’ont été e«*ux des Alliés. Enfin 
«>n a redouté la décision de la Cour 
suprême, p«»rtant sur la dissolution 
du U.S. Steel. Rouir calmer les ap- 
préhensions il suffit d«* rappeler qu«*

. la dissolution «iu Standard Oil, se 
47* traduisit par une h*ui se «•norme. 

i« Sî Nous ne voyons pas dans ce qui 
1 précède de quoi modifier notre ma- 

474 I nière de voir. Une hausse dans un 
i j prochain avenir nous uppnrait enco- 

M5 ^ re probable. Toutefois nous conseil- 
I Ions la prudence : l’achat sur recul, 
garanti par «le bonnes marges et la 
realisation d«*s bénéfices -ans trop 

I tarder.
BRYANT, DUNN A Cn

RU
ituiis il 

les 
rai*

P'i-it •-. ! • • :*i---qii«»s :i emblf* ••tr«*
«*aii:‘ •!•* ■ . u - .-««• L'avoine :t •'•t,' |n- 
fIueiu-i , (•.ii •- outres cV-n aies.

La ban- ■ «o*« i»rlx «lu porc u Influ­
encé les • a la Isotia. S«'<*11«-: •! êtatuut 
fort r«-«*h« ri he«*H.

t iiiriiKo, *.». ü1 .v,> r i lunt'. r et;,
.\'<» J, muge .'0 1-2 i\ 26 . No 2 «lur
..;,a 2 2*:. :: dur. 2.1*: à 7 22 1 -2.

Mm No 2 jaune, nomitml; No 3.
Jauie*. 1 24 1-2 a l.iu; No •* Jaune, 1.JJ

1.37 1-2.
Stuiulurd, t; i 1-4 a 71.

8«*ivle: No 2, 1.73 S 1.R0. 
t»rg«* 1.15 à 1.1b.
Graine «l«* Mil: 4.50 A »'• 25.
T refis ! s.un.
Lard Salé; 1." 4b.
HaindrtUN 21.32 A 21.42.
Flanc : 13.'', * A 19.95.

r>-s soumosion» rachetêee fteront re­
çues par l«>s soussigné* jusqu'A Midi, 
Mercredi le 17 avril 1917. pour «le la 
planch»* d'êpinett* préparée, requis* 
dans la construction dee édifices cl- 
dessua.

Toutes '«s sounilsaUns devront être 
basées sur 10.00b (plu* ou moins) ma­
driers de 22" x 10 x Id'o’’ en épinette 
qui devront être délivrés par chars sur 
les lieux et comme 11 «era désigné.

La livraison devra commencer une : 
semaine après la signature du contrat. !

«"haque soumission doit être acrnni- 
pagnée d'un chèque accepté sur une 1 
banque il charte, payable A l'ordre du 1 
Ministre des Travaux Publics, pour , 
une somme d<» pas moins «le cinq pour 
«Tnt <5«2f) du montant «le la aoumls- 

■ Vll i *s*on* chèque :--ern confisqué si les; 
soumissionnaires refusent de sinner le i 

.sur «lemande. Si la soumission * 
pas acceptée le chèque sera retour- • 

la soumission est acceptée, un chè- | 
que additionne) pour une somme équlva- | 
lent i\ cinq pour cent (8%) du montant : 
•le la ««lumlssion doit être <lép«>sê j 
avant qu* le contrat ne aolt algnê. La 
Ka 1 an 11« t«>tale aéra confisquée si le 
c«»ntr:icteur refuse de conpféter Tou- ; 
vrago pour lequel II u soumissionné. 1 

Les paiements p«ur les matériaux 
seront faits mensuellement.

«»ii no s'engage pas d'accepter la plus 
basse soumission m même aucune 

Les enveloppes contenant le* soumis­
sions devront étr * marquées de l'Ins­
cription suivante: "Soumissions pour 
pla m j, r- d'éplnette” et adressées aux 
. o us -*ignés.

JOHN A. l’KAHSON.
Architecte.

J.-O. MARCHAND.
Associé.

Bâtisse du «"entre 
Kdificos du Parlement, Ottawa.

305—3-7-tOAvrll.

eerporatleM légale*»** enaatltaée, 
ayant **a kareaa-rkef et sa pria- 
elpale place d’affaire* 4aa* I* cité 
4e Weatmoaa*. 4aa* le dlatrlet 4e 
Maatréal, 4»iaan4er»*aei va 4 1— 
PHONNK CHAHI.BIIOIS. 4éfea4ear

Partie «les loin ?l, 22. 22a, et 23 
du lot officiel No 383, des pian et 
livre de renvoi officiels de la pa­
roisse de Montréal, situé «lans la 
cité de Westmount.

La partie du lot 21 mesure 53 
pieds 6 pouces de largeur par 25 
pieda de profondeur, mesure an­
glaise plus ou molna: bornée en 
front par patrie du lot No 2". rj- 
sprès décrit, en arrière par partie 
dudit lot No 20, d'un rAté au sud- 
ouest par une partie dudit lot No 
21. appartenant aujourd’hui ou au­
paravant A Messieurs Aquin rt al. 
de l'autre rAté au nord-est par 
dautrea parties du même lot No 21.

La partie du lot No 22 mesure 
23 pieds et R pouces «le largeur par 
25 pieds de profondeur, mesure an­
glaise. plus ou moins; bornée en 
front nu sud-est par partie du lot 
No 22a, ci-dessous décrit, en ar­
rière au nord-ouest per la partie 
plus haut décrite du lot No 21. d'un 
eftté au sud-ouest par une autre 
partie du lot No 22, appartenant i 
aujtMjrd'htii et suparavant auxdits 
Aquin et al, de l'autre cdté au 
nord-est par une autre partie du 
lot No 22. appartenant aujourd'hui 
et auparavant auxillta Aquin et al.

I*a partie «lu l*jt No 22a mesure 
23 pieds 6 pouces île largeur par 23 
pieds de profondeur, mesure an­
glaise, plus ou moins : bornée en 
fr«>nt au sud-est par partie du lot

connu et désigné *out> le numéro 
trois de I» subdivision dudit vas 
«lastra t8*5-3»; borné en front a | 
sud-est par la 1 u«- Sherbrooke (par* 
ti* non subdivisée du lot 3*51, en 
arrière au nord-otie.>i put- le N«l 
Sdti-3, d'un côté au nord-est pai l<9 
No 8*6-2, *t de 1 autre côté au sud* 
ouest par 8»»-t. mesutant 25 p-oi* 
de largeur par 113 de profonde ,,» 
«tu côté nord-est, et pied» 1 
pouces de profondeur du côté sud4 
ouest, et conienant uim superficid 
de 2 o»9 pieds mesure angiaue |

i. l.e lot de terre ou emplaça s 
ment connu et désigné sou» le nu* 
méro quatre de la subdivision du» 
dit cadastre (3*5-4 •. de forme iri<*a 
guliêre ; born«'- en front au rud-esfl 
par la rue Sherbrooke < partie notg 
subdivisée du lot 3451. *n arnêi^ 
au nord-oueat par le No 36<-4. d tué 
«ôté au noré ert par le No 5<S 8» 
et «le l autre côte au sud-oucsi pat* 
l'avenue Rosemont, contenant un*» 
superficie de 6S3t pied* mesures 
a nglaise.

4. Le lot de terre ou emplace* 
ment connu et désigné sou» le nu* 
méro deux de la subdivision du l*q 
originaire numéro trou eentj 
soixan'e-six i.T**-t) des plan et Isa 
v re de renv oi officiel» de la pa*a 
rolise de Montréel borné A imsl 
extrémité au nord-est par le '-«$ 
3*6-1, A l'autre extrémité au stid-e 
ouest par le No 3*4-3, d'un côté au| 
Mid-est par le No 3G3-Î, «le Tau'rtg 
côté nu nord-ouest par le No 3t:*v^ 
5 «une ruelle), mesurant K pieddl 
«!•' largeur par 23 pie«ls <l«* lead 
gueur. et contenant une superficie( 
«le 200 pieds, me ute anglai e

6 l.e lot de terre ou emplace-4 
jnent connu et désigné sou*» le ipi-* 
méro trois de la subdivision «linlIB 
«adasire <3Ü8-3); borné A une evai 
frémité au nord-est par le No 3‘*>■* 
2. A l'autre extrémité au au'l-oue «# 
par le No 3*6-4. d'un côté au *ud«i 
est par le No 366-3, «le l'autre v*"'t^I 
au nord-ouest par le No 366-5 Lmai 
ruelle L mesurant S pied*! «b* lai'4( 
g»ur i>at* "S jtledv de longueur e4( 
roriîeniint un» superficie «le 7i/6$ 
pieds, mesure anglaise.

6 F.” lot de terre ou eitipiac*
ment connu et désigné .«ou» le t, 1*1 
méro quatre de la subdivision «lue 
dit cadastre «366-11; borné en fron• 
au »u«l-oiient par l’avenue 
mount, on arriére au nord-est pe|> 
les Nos 366-3 et 366-3 (un ruelle'»# 
d’un côté au su«l-est par le No 36o-* 
4. et de (‘autre côté au nord-oues® 
par le N«> 366-6, mesurant 20 pletffl 
de largeur par 73 pieds 9 pouc#4| 
«le profondeur du côté sud est, et| 
ï l pieds «le profondeur du «aiB 
nord-ouest, contenant une superfia 
rie «le 1.477 pi«‘dH. mesure anglais** 
n\er «Irolt de pansage dans la rtifl-*( 
le en commun avec loi autres y( 
ayant droit, ladite ruelle ayant uc*! 
ouverture sur l'avenue Mont-Flai* 
sant.

l’our être vendus A mon bureau, et#

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

No 23 ol-après décrite, en arrière 
au nord-ouest par la partie ci-haut , la ‘’tté dc '• VINGT-SIXIKe
«Ifcri.e du NR No 22. d’un côté au MK Jour d AVU,L TjKl ^

heures «le rapréa-mldl.
Le Shérif,

L.-J. LEM1BUX
Bureau du Shérif.

Montréal, 7 Avril 1917.
5—1.

•V lie tés

Item.
3 T«9 '*

118
I I..-I6 
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A MIWII’fKi.
Winipeg 'j L«* mn r, b*'* f iait «■(!

t'I'isie. .llijnlird’hlll L«* b'.* |C II,;,! dé- 
, - ........ elina «le «-ttntina • n f ■nu-turo;
i.«* por« êtaP ! •Kêrcment en bai .. juillet et > t ,br, «b 1 3.4 . entu,.- |..«- 

’, lue nue. IM-: .Mit rapporté ,1. xt,ine de . , .-t juillet bai- «I. 1 1-2
.1 *,•.... le quintal. cenlln cl ,.i - dmtoii.* «iu i I. - « «.*i.-

• i ri \ .i fl»- up.ni\ /f , ,.nt ayyf/, fun. b’orii»* «1 un i tiuii «l'un «'«-ntm »*t I»?
‘ îi-1 *• 1 • t*« t .«• foinmcr ht* Ion Min de mai «’t juillet > «'l^vu <!#• mini 
«>ni ••coules A bons prix. : centlns. !,•• rnsrché était très f<-rme A

.'•‘i .«t n ' .'iges aux A battoir- «1«* l’Ou- lu suite d« .«• :tis l'«u- par l'él.-m.nt
J mt été de 5101 profeasli ! pi Ita nt au
lu* -MiUX, . > moutons et iLgrieiiUv, 2.- su périeili.- .t •••.r. de •;.III •••Ii 1st. iiU''
i>' pons •■! 3d0ii v»*aux. L**s offres le mariné iiumii*. Il \ «-ut i-liisieurs
• 1 : ,’i' et.lient «i*» uo b* .tlaijx, 10 nmu- réalisation - «!•• bénéfices Kn f» rmitMi
ton.', 1. P'"',-s ci .•mo veaux. ! ro is liquid iti<>n «les hausso-rs fit «lé.

l'es arnvayes aux Vbattolr.s «le l'Kst cilnur fortetnent :c,. prix, l.-s tiansae.-
• •nt « r • «le .,|«» be.-tl ,x. 75 moutons, I tioii.' n’ont i-1« atteint un volumt’«-on-
xx" pop, .t 2.40.1 veaux. Le- offres gidérable.
«I 1er n '•ta.cnt que de 150 bestiaux. 50 Le inan-hé n«i «’Oiiiptan’ ét:ni lourd, 
^■••stiaux. lu moutons, 1.00U por<*s ••( 1 La hausse «l« prix a iniiult 1er .•••■ru- 
M"i veuux. i ntercHtits des ceutr-'s rur: u* A faire de.

i.e prix et.ncat «,>mnis iiilt- iionibieiires 1.1'fre . I»**.*, primes sm i« 1
^ Ib.iiiiiloiM. cliulx. il" ju .) I 1 ; lions. 1 bb'* étaient <i 1 iii'lin n ve A 1 2 eilittli • 11 J
• • *" J t-rf. medium, i:t a $9.5ij le t hausse, l.avoitis était passable et :.i |
«iuiiit.il. _ dlffêreli, o de prix etiiti !• • mois o» ;

l.iureuux, ihoix. S9.7ü^A $lli; bons, j mai et juillet ,'t:iit la tneine «pi'i n ,•'• j
l,ttui«. $7. n 4*' coït unce prei-éil.T. • • a.* • un< ailKiuenta 1

le tiuiolal V ae.ie . 1 tlolt «b I L4 i cnlitl

sud-ouest par une autre partie du­
dit lot 2.'o 22a. appartenant Jadis 
et anjourd hui aiix«llls Aquin ei ni. 
«le l'autre côté a 1 nord-est par une 
autre partie «ludlt lot No 22a.

La partie «lu lot No 23 mesure 23 
pieds 8 pouces «le largeur en fr«o,t 
et 23 pieda 6 pouces «le largeur, en ' 
arrière par 3 1 pieds 4 pouces «le 
profondeur «lu côté sud-ouest, et; 
37 pieds 11 pouces de profondeur| 
du côté nord-eat ; bornée en fr<mt '
au sud-est par la ruelle No 23a «lu-

*7.7.'. A 
conser-

4*< ûu a 1!) "5; 
f«T'. • -'. S.'. .") A $•: 
choix, »x.f." 8 1 50* bonnes,
Jv 25 passables. $K 75 ê t, uV 
v«*s. 95 6«) il $6 1»; quintal.

Moutons. Vx. A *|n i.- quintal 
Porcs. chot, $ik jr. a $16.75. Truie». 

91* 1 $1 I •. s «Agi, |I2 A $12 50
l’e.iux. «uglaissés au lait $- A »13- 

A l'i tigr.ils. f 6 A $7 ,0 le «tulntal

SUCRE ET MELASSE

Le bu et 'ors.* -ont stationnaire--
Prix <1 1 I > i ■ on pinot à Winnl

peg N*, 1. n- xi. * xi 1 , v.. n•lr<i
5.114 N.. u • «I I ■•' . x-- t. I » . 1 ,
No à. I «.9 I * o ’. '.9 ) . . f. • ■ • I t " ■

Avoine N . .• i>7 3-1: ' •• • \\ .
66. extra No 1. lee«J l.t;, N«» I f< ••«! • .
\«> 2 fired t.

t irgt No 3. 1 12. N’O 4. I.ôfi, rej* fée 
94. fivl 91

Lin No n « .c , 2 No 2. < u.. 2 . :• 
VHnn«*:«|»oiix. I* Blé, 11.al, 2 05; j 

let 1 !*'• I ''nmptnnt. No l dur, 19 ' 
2.23. No 1 1101 1. -.13 ft 2 lü. No 2 nord 
2.09 A 2 15.

Mais No 3 {aune, 1.24 1-2 ft I 26 3 ‘ 
Avoine No 3 blanchi*. 62 1-2 A 6 1G

W*r«

Los opinions varient au sujet «le | 
la duré»* de In saison des .sucres et 
du coût auiiuel cet excellent produit1 
sera mis en vente sur notre marché. ' 1--
La semaine dernière, il sc vendait! l'*'rij,'< Uancy ptentf > $11.
01 K(, 1. .,..11,.n n“‘ul «pialMf 9.60. Autres Inchangées.
•>1.8<J le gallon. Moulée: 37.0*' ft 3 6 00.

Le prix de la mêlasse evt mont») I iiuiinh, ». Bi' N" 1 «lur. 2.1 
«lepuis quelque.* jours. H a atteint G4 > > '.,V,r1f,'3 V A 3 .«‘r "3 V;1 Mab^
contins le gallon. | offert; Juillet. 2.D0 1 » ft 12.

D«* arrivages considerables «h*
$rrain«* «le lin de l'ouest ont fait bais­
ser l'huile.

Le savon se vend plu : « lier. Il e«t 
monte «1«* cinquante centins la boite, 
soit environ un centin «le plus par 
morceau.

LES FAILLITES AU CANADA

HORAIRE DE -A BANLIEUE 
POUR 1916-17

i.ACHlNK.—Du bureau éc Polie.
Service de: lu min. de 5.40 11.111. a 8.00 m i«. 1

2» nnn. d» h.o" a.m. à 4.00 p.m. ;
1" min. d«* 4.0" p.m. A 7.10 j,.m. !
20 min. «le 7.10 p.m. a 12.Ou min. 1

De 1. ACHIN' E :
Servie» de: 20 min. «le 5.30 a.m. à *.5«1 a.m. I

1" min. de 6.60 n.m. A 9.on a.m. ,
20 min. de 9.OU a.m. à 4.<hi p.m. I
Ift min. de 4.0" mm. A H.no p.m.
2" min. de K.»m) p.m. A 12.10 n.m. |
Dernier tramway extra à U.ftu a.m. .

HAIT.T-Al'X-KM «U.l.KTS KT HT-VINCKNT 
DE.' PAUL. — De St-Deni» à St-Vinrent 

Scrvi'-e de lmin. de 6.16 a m. A 8.0*t a.m.
20 min. de h.iK- «.m. à t.nu p.m.
16 min. «le 4.««o p.m. a ',."•• p.m. 1

‘2<i min. «le ',.oo p.m. a 8.00 p.m. 1
20 nnn. de 6.00 ,».in. il i*.9'. p.m. ,

Tramway j»uir Henderson «utilement 12.00 a.m. |
Tranway i«>ur St-Vinrent, 12.40 a.m. i 

De St-Vinrent de Paul * St-Denl».
Servie* de:15 min. de 6.46 a.m. A 8..".0 a.m. ;

2o min. «Ii- k.3o n.m. A 4.30 p.m.
Xü min. d* 4.30 p.m. A 7.80 p.m
20 min. «le 7.*o p.m. A H.su p m.
30 min. dc H.30 p.m. à 12.00 min.

Tramway «le Henderann k St-Denis 12.20 a m. |
Tramway «l«* St-Vinrent h St-D«-ni» l.l«j a.m.

• A K I IE.H VI LU: — De la jonrlion Hnowdcn. |
Service de:20 min. «le 6.20 n.m. à S.40 p.m.

4«i min. «le s.40 p.m. a 12.00 min. I
De farliervillr.
Sirvk-* de :2«t ruin, «le 6 40 a.m. n Boo p.rn.

40 Itiili. d" 9.00 p.m. à 12.20 k.tii.
MONTAGNE:. — De l'A»e. du Pare et Mont- 

Koyal.
! Service de:20 tnin. de 5.40 a m n 12.29 u tn.
; De l'Aer. Virtoria.
| Seri «ce de .20 min. «le 6.60 n.m h 12.30 a.m

De l'Ave. Virtoria ■ Snowdon.
| Service de:IO min. de J.f.o a.m. a X.30 p.m 
| UDI T DE: l.'K.K.—De 1 «salle et Notre-Dame 

Srrviee min de 6.0«t a m. b ly.oô min.
TE'TI«AU.T\ II,LE:.— De Lstalle et N.-Dame. |

Service «|r:|f, min. d.* A.«M) ».m. a 9.00 a.m.
3 1 tnin. de H.«si p.m. k X.So p.m
16 min. «le 3.8o p.m. A 7.00 p.m. MK Jour d'AVRll. cotiraitt, ft ON/.t*;
30 min. de 7.00 p.m. ft 12.00 min.

POINTE: AI'X TREMBLE:». — Via N.-lUm*.
De Notre-Dame et 1ère Ave., MaRonneuv*.

.'-••nir. «le:16 min. de 6 15 a.m. 2*. 8.5«» p.m.

«f?'

PETITES ANNONCES
PERDU

A 8 20 lu'uroK. hier soir, M»i( di us urt 
t rato way St-I»«*!ii.x-I’;«rk \mhei-.«t, ovi 

«Ht lot officiel N«* 8X3. en arriére, au coin des ru# e St-IUiiis ut St«*-< .v 
, therlnc, un rouleau «le plans «le ma.»

au nord-ouest, par la partie plus souk. «U- pHt*nt#s. etc. Itécotupennu A
h,ut ilécrll- .la la. Na 2:,,. 4*«» .
côté au i«u«l-ouest par une partie N’y lu. •' •

roMin htiiii.i-: a v i:>imr>. iio.a«ludlt lot No 2.7, appartenant jadis _ _ _____ _
« aaJauril'h.H Aqa.a S^^aafh “ia.^î
«le l'auire côté au nor«l-e»t par une de poêle. SI.26: hl«»cs «l'éplnette, f?.iB,

le voyage. Aussi charbon antiiracits. 
autre partie dudit lot No 23, ai<- Livré dans ti'lin|»orte «luellc partit* «la 

, , . . . .la ville. '*M< il.A SIMM T1 pour chsvaux.
par te nant autrefois et maintenant r ,. Macl *1A HM 11N* «• «.*ai.Hl IUh n.
auxdits Aquin et al. coin «les rues Guy «t William. Télépho»

ne Main, «52. 297—n
Aussi un droit «ie passage perpê- - - - — — ■ -------—

, , , . ON I»I*:%I\M»E: um conimis d'expé-tuel e' conjoint avec le-dlt*' A'iuln rlrn^ iit hnndlse s- hc. d—
et ni. et crux ft «|iit Ils peuvent «'.olr pnrtenient d'étoffea f. robes, référé,,.*. ■exigées h î d reiser : Maison .Ni-i.on'v, 
concédé ee droit «bins les ruelle* 19X| St-Lauieut. St-Lotiis, 167. i* -1
Nos 23a, 7, 
même que

6, 6a
«la ns

lu lot No 3X3. «le TKIIIIi: % VKMEMIÎ. • 120 acres «i* 
d’autre* ruelles terre grise A verdi » . $3.600. «‘onipliuit

$1,:,0". Située \ l..i l’atrie, 
colllposê.-s de pMl llet «tes lot.-* Nos 1 )'omptont K. fl» A •! "D*

oui lé «le
i 1

2d et 21, rt V# •

leinr U*elîe- 
ii e • I • i» u l L •

l'oblip.l lion or II 11 «• 
M.rllert • u coin In u n
■« p»;re«ipne j

I)'
«troit avec lu* bftti* 
«•onstruttes. lesdites part 
rte constituant iprun e«*ul en«pla«T#* 
ment, pour étr#* vendues en him* 

Pour «'tre vend’ies rt mon bureau, en 
la cité de Montréal, le VINGT SIMI

0 41 IN lu N < Altl’IJt BKAIIND GO.,
s*-ul b u r»'.« u« No u'j I ) urebester • 

«uiexi. Un nt*t:«*le !«.* t«p!.s, lépjie iss 
ayant i..»-able ». I.*- ma eiH* su*1* i le s rein bo u r« 

lines Tout «•.«•. eiuport*'- et livi'' j «g- 
de sort r. m 'Tel Mam. 4414. 288—n
le l«,*s

heures d" l'avant midi.

! 3-4; 
No .' 

"i :< i

20 min. de 8 60 p.m. a 12.3<) n.m. 
Ibrnler truinway extra iK>ur Hlvd. Bernard a 
1.80 h.hi. 81» v-m.

LE PRIX DE LA FARINE

PKOVLV’K DJ*: gi'KBKC, District «le
* Montréal «'« il ' L SU'KK1 Kl H L— 
No 1 452 William J. Johnson, manu- 
f.i'-turier il»- la cité de Westniount. dans 
I., proviii." «I" tjué-bec. detnuiideur, v * 
i*. w \Vt-lflen, autrefois résidant et 
dunu- ili" «I• la cité d.- Montréal, dans 
In provitn.** «le (Québec, mats inaintnniiiit 
a I» ■ nt «l*> la «lit#! provltice d» «J il "ber,
• b-f" tni«* u i 11 #•>•: ordonrn'* an «léfen-1 
drut «le comp.iia i 11 e «lans le mois, i 
.Montréal, I uvul 191. T I •i;i* ATM*:. I 
ii.'inii« pi•>ioi"»ti«in-^ lu 12

1 >o( H IIGI'AHATIO.N de «J> namos, mn- 
1 tetirs et autres appareils éle«*lri» 
que t S'4'lres-er la « ie (niernatnttl* 
«I Kbctrlcllé, 97 ritu Bieury. T*8! Mell. 
Main 2101. 9 7 -o

PERSONNEL
A VI-J7.-VO''» l.’IM K.NTMtN *IE; $ CI »

4IAHII-:H f Le meilleur journal mntri*
1 ■ monlwb Gratis par In posta 1 «vs "< or*

THE: NT %\I»AIIU l,||.*|-: 1 r«»:*P«»Pdent.'* Tolodo. Ohio. 102—*

Par suite 
on s’attend 
de» prix «Ii*

«les j<rix «*I«*vés ‘h* ^''’t t i.i; GANAIIA <*st Imprimé et publié par

Seize faillit"•« ont ct« relevées nu 
i.unada, la semaine dernière, btt- 
ntnt la semaine préccrlent" ü y en' 
iwiit eu L’ i «*t .‘iô en période corrc.s- ^ 
pondante de 1916.

une nouvelle hausse 
farine. II <*st proba­

ble que cette hau -e sera de 3U :i lt) 
contins le baril.

i.\ t ie: ih: imiii.b ation ih < a-
\AD\. I.imltér. «lotit M. .1. H La*
point" #■ M le tiéraiil général, au t-u- 
n.iu, Numéro 76 rue Maint-•aequ*".. 
Montréal.

DIVIDENDE DECLARE

L’ARGENT LM 3ARflLS

d’une Traction, hier, à New-York, où 
j il ge traitait h 7.1 f>-8 centlns l’once. 
jLa Bout sa de Londres était fermée.

New-York. K'k Basin Petroleum i 
Dividend* trimestriel régulier de 
‘J I 2 p.c. payable 1#* JI mm aux m- 

j tionnnirex inscrit'- le 1er

LES BOURSES EUROPEENNES
New-York. 9. — Les Bouraeg de» 

villes européenne» étaient fermées. ; 
aniourd'hat

THE MERCHAHTSBRRR
of CanadaEtablie en

1$C<

Bureau-Chef:
MONTREAL

TAPITAI PAYE ........... ..................................................................
FONDS DI RF.SF.RVE F. T BFNEFICF.S NON PART AG F S

$7,000,000
•7.Î90.0M

217 êuccutna!''» et asrcnce» en Canada, d»- l’Atlantique au PaNcifique

FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL 
Attention spéciale à 1* collection.

Dipartamaat d'Egargm dent tout*» la* succargalaa

I,
II

ïi

-4.7211. —
A*M HANfK l'OME’AN V, oorv«rn- 
ttnn légalr i-onMtlluéi> par loi du 
linrlrinrat Impérlnl, ayant «on Imi- 
rran-rhef à EAlInhuarg, EJewaar. «*< 
an prlnrtpalr filucr d'affitlrr« pour 
la provlncr air tlui'ltrc, «liin* lr* 
cité et district dr Vlnnlréal, de- 
niandrrr*«r t ». JOHN KNIE'TON, 
êa-quallté dr rtirnfewr a la 
r*r««loa 
Itedrrrn. défradrur.

1 L*- lot «le lcrr«* «>u eniplScrniiMit 
connu rt «lésigné nous la miniér«y 
• u ,x «I" ii iibdivi .un «lu lot «»n- 
ginnire niioiéto tiul-i cent "oi.xan- 
te-cln«1 ( 365-:'t «les plan tt livre d< 
renvoi of7icii*l,« «l«« la parois e de 
Montréal; bot ne en fruut au sud 
e-«i pur la r ie Mberbrooke (partie 
non subdlviaée du lot S65>. en ar- 
nère su n *rd oue*l par le Vo 866- 
2. d'un côté nu n««r«1 a*t par I* 
lot No 36Ô-1, et «le l'autre côl* nu 
»ud ouest le let No 766-8, me­
surant 7 6 p edo de largeur i*»»* lit 
pied* de profondeur, «lu côté mrl-

CITE D’OUTREMONT
TAXE DE MACADAM SUR BOU­

LEVARD SAINT-JOSEPH
AVIH l'I'Üi.l ’ e-t j».: i les ptv.. n ••* 

«ioiinc «in l« -oii. ;g«.« uinfiie: «le 
t'Il" d'« «Ut f« iliol!*.. "Il «<-riii du Ü.gb 
lut nt n d* i ■ * •> • 'I ! x'i « '1 N'tj t ’ A N'i M • i •• • > 

-u,. i de !.. dit.- «'li rr \M I ll.b il'.ATl*'Nrf 
t.tn’AI.IiS. « iticpai*- un rôle «le . «di a 

vacante de frti Jnmea II. t -dl llopor lit.. lave atltilli L< ■!"
tonie-* pio|.i- 'it • borilant le lUM'I.K- 
VAIll* ST l•lM■;,•ll «le la tu* Hut- 
« hlttou i*'' •'lietnlu St. <'aili.-ia.,.' •! u 
«b: pont " i Iniên't et fundr O i.mor- 
t i-.'"i..e :.l u i.-. iléi>onrt«éa poui le 
macui' .ni ..u «s. dit lloiil.*\iiTii.

Le dit r.. î" , ni dépoi"' Uli blllei II d J 
«'on-* Il •> . toll: le Intéfc, "éK P«"..l'«:t 
en pl< tulle • •»ri!>.iiKl*ntiee p"nil:iiil '•■* 
be ire-' du (•ureMi iu; qu'ft' AI Lit»’tti JI’I, 
le VIN*' î’i'-t IN'gi'IF.Mi: (25) I" u d 
VH II. Mil. Ni:i'!' t’KNT I >I\*SKl’T 
(IStlT). .n->i"i que b- ('onset! "légeiii A 
l'iiôtel «le V 11b d'« tut J eiiUJtlt. ft huit «3) 
lieure« du soli pour iv evoir le* plain» 
te* par écrit «t pout révUer et liotuo- 
loduer le «ut tôle.

K T. SAM l’«0\'.
• t.ireffier

I •miné en la «l’Oill i emont.
'e ninqulètne t6) Jour du «m»»*
«l'avril mil n-uf ren! «lit-.e'it 
(1917) 4 *

I.ca homme» (rr.lfairer qui
e*t. et US Pied» du eôt» eud oue.L • fonl dc pU|,*jCilc (laDS le “l H 
contenant un» perfide de s.isi n#(ia’, snn{ asMiie* il atteindre
pied», mesure anglaise.

V Le lot d» terre eu omplaceaMl
la mdlleura clientèle canadienne' 
franenipe»
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IE MESSAGE DE M. WILSON
( Suite de la première pa*«)

marchande ; troisièmement, en Me servant de cette marine marchande pour 
envoyer dea matières premières en Kurope.

"Kn mobilisant «es industries l'Amérique aura peut-être à réduire Ira fa­
brications de luxe. I.cm usine* qui fabriquent de* automobile* do hiuo doivent 
être transformées en uuinee de guerre. (.'Amérique peut aueai aider considé­
rablement à augmenter la flottille aérienne des alliés. Que l'Anaérique fabri­
que 100,000 aéroplanes. Klle peut le faire et ce aéra un appui décisif."

M. I.ourhcur a résumé aim.i son opinion :
"Ne mépriaea jamais et n'eatimez pas au-dessous de en valeur la pui«*an- 

' ce de votre ennemi. Cest une condition absolue ai voua- voulea être le plus 
fort. Nous avon# certainement devant noua un ennemi puiaacnt, aaala noua 
pensons que l’Allemagne a atteint le maximum de sa force industrielle, tandis 
que lew rewaourcew industrielles dew alliés augmentent continuellement et l'A­
mérique. venant w’y ajouter, leur donne une supériorité évidente sur l'ennemi, 
ce qui est essentiel à la victoire.”

Le Hâvre, 9 — M. de Hroqueville, président du conseil des ministre» de 
Belgique, a fuit à des représentants de la presse américaine la déclaration 
suivante au aujet de l'entrée des Etats-Unis dans la guerre :

‘‘La noble résolution prise par le» Etats-Unis est une décision encoura­
geante pour la Belgique, victime de la force. Elle fait honneur à l'humanité et 
place très haut le prestige de l'Amérique.

ML'liiatolre rappellera que rarement une décision plus bienfaisante et plan 
digne d'exemple s été prise par une nation. Il noua est particulièrement agréa­
ble à noua Belges, qu'ua aussi noble exemple soit donné au monde par le 
grand peuple américain qui a fait preuve de tant de sympathie pour no* mal­
heureux et auquel nous arona voué une amitié profonde et une gratitude inal- 

kérable.*

QUE SE P1SSERH1 QUAND 
NOS DEPUTES SE REUNIRONT?

C’est la question qui se pose actuellement dans la 
capitale. <— Proposera-t-on un nouvel ajour­
nement en attendant le premier ministre ?

Ottanra, 9. *—• La réouverture du 
Parlement est fixée au 19 avril, mais 
Jusqu’ici il n'y a aucune certitude de 

■ la date du retour de M. Borden et de 
«es i-»llègues.

Dans les cercles uetni-officiels, on 
ns s'attend pas à ce qu'ils quittent 
U Angleterre avsnt le début du mois 
prochain. 8i tel est le cas, le Parle­
ment devra, ou tuer 3* temps durant 
un mois en s'occupant de questions 
plus ou moins importantes et remettre 

- à plus tard les affaires sérieuses, ou 
s’ajourner encore une fois jusqu’au re­
tour du premier ministre. C'est l’opi­
nion générale que la session sera re­
prisa «rt que Sir Geo. Foster dirigera 
le parti au pouvoir.

Outra les crédits qui ont été votés 
* pour l'administration du pays jusqu’en 
juin, une appropriation de guerre d’un 
demi-mHlIard a aussi été votée et Sir 
Thomas White a été autorisé A faire 
tout les emprunts qu’il Jugera à pro­
pos. Kala fl y a un grand nombre de 
billa privés ai de résolutions sur 
î’ordre du jour, parmi lesquels une ré­
solution condamnant Je patronage po­
litique et en demandant l’abolition.

Le comité conjoint parlementaire 
chargé de consolider la loi des chemins 
de fer se réunira Jeudi de cette se­
maine. Ce travail prendra beaucoup 
du temps de la Chambre, mais il ne 
sera complété qu’avec le rapport du 
romité chargé d’étudier le problème 

^des chemins de fer.
La chambre mettra aussi très pro­

bablement à l’étude, Jonudp liwreprifio 
•de la session le rapport de la Commis­
sion Pardee chargée d’étudier le pro­
blème des soldats de retour du front.

QUE FAIT SIR BORDEN ?
Le Citùt$n, d'Ottawa, (Journal indé­

pendant), déclare co matin qu’il est 
temps que Sir Robert Borden rende

compte de ses actes. Dane «ni article 
do fond il dit:

"Les câbles à la presse informent 
le publie canadien des pérégrinations 
de Sir Robert Borden dans un pays où 
lo peuple agit et ne pond pas son 
temps A parler. Dans ce même pays 
où pas une famille n'a sacrifié un de 
ses membres sur l'autel suprême du 
sacrifice, où la jeunesse est partie et 
où les vieillards s’offrent pour aller 
creuser des tombes, l’inqualifiable M. 
Rogers tient ces discours: "Je crains 
qu’il y en ait,dans la mère-patrie,qui ne 
se rendent pas compte de l’enjeu de 
cette guerre”. N’est-U pas tempe que 
Sir Robert Borden dise ce qu’il s fait? 
Qu’a-t-il accompli en outre de recevoir 
les clefs de la cité d’Edinburgh, de vi­
siter les camps et les hôpitaux, pour 
étendre ou augmenter la part du Ca­
nada comme allié en cette guerre, no­
tre premier ministre canadien? Plu­
sieurs conférences impériales sont sup­
posées avoir eu lieu à Londres. En 
quoi Sir Robert Borden (ou M. Ro­
gers) y ont-ils contribué? N’a-t-fl rien 
de mieux à donner quo des platitudes? 
Promet-il encore, comme il l’a fait en 
1915, de consacrer toute 3a puissance 
de la nation Jusqu’à épuisement?

"Lo peuple de ce pays, laissé sans 
gouvernant, serait encouragé s’il sa­
vait quels progrès les chefs salariés du 
Canada ont à rapporter, après avoir 
conféré, ou soi-disant conféré, avec le 
gouvernement accablé do besogne do 
Londres. Y a-t-il au monde un autre 
pays en guerre, abandonné à la dérive, 
sans direction ou politique définie, qui 
s’en laisserait Imposer aussi long­
temps?

Lo peuplo canadien n’est pas indif­
férent aux responsabilités du paya 
dans cette guerre. Il » droit A ce que 
le premier ministre absent ronde comp­
te des choses qu’il a accomplies”.

guerre; elle nous trouve donc una­
nimes avec la même volonté réso­
lue."

j La "Gazette de Francfort” du 4 
avril semble très émue d’une infor- 

i mation, reproduite par les journaux 
français, selon laquelle le proléta- 

{riat russe ne pourrait s’entendre 
avec l’Allemagne qu’aprè* l'abdica 
tion deg Hohenzollern. Pour com 
battre cette idée la "Gazette de 
Francfort” reproduit presque en en 
tier la première page du récent ar­
ticle du "Vorwaerts”, qui tente de 
démontrer qu’une monarchie conati 
tutionnelle offrirait les mêmes ga­
ranties qu’une république alleman 
de,et que celle-ci, d'ailleurs, est abso­
lument irréalisable. "Seul», les Al 
lemans eux-mêmes, dit le "Vor 
waerts”, pourraient réclamer une ré­
publique allemande, et non pas les 
Russes ni les Français, non plus que 
les sujets des rois d'Angleterre et 
d’Italie. Le sentiment du peuple al­
lemand s’est nettement exprimé sur 
ce point. Des 397 députés au Rei­
chstag, 286 sont monarchist*» réso­
lus ( dans ces conditions, la vois est 
tout* tracée et notre parti, fidèle à 
ses principes démocratiques, ■’in­
clinera devant le droit do la majori­
té.’'

Le "Berliner Tageblatt” du 1 
avril écrit: "A l’encontre de ceux 
qui se grisent et qui grisent peut- 

! être les autres avec do grands mots, 
nous considérons la déclaration de 
guerre américaine comme quelque 
chose d'extrêmement sérieux. Ue 
n’est pas rien que de voir, è tant 
d’autres adversaires, s’ajouter en­
core l’Amérique.”

Le "Berliner Lokal Anzeiger" du 
4 avril exprime sa colère et ses 
craintes. Quant aux conséquences 
de la décision de M. Wilson, il ne se 
dissimule pas qu’elles sont très gra­
ves.

La "Gazette de Voss” du 4 avril, 
manifeste la plus vive colère contre 
le président Wilson et le peuple 
américain. "I^e message du prési­
dent altère A dessein la vérité; ses 
efforts pour opposer le gouverne­
ment au peuple allemand, sont aussi 
perfides que de mauvais goût, en 
représentant que l’empereur a pro­
voqué la guerre pour des raisons 
dynastiques, M. Wilson parle con­
tre sa propre conviction, pour exci­
ter l’opinion et obéir à l’Angleterre. 
Lo message reflète le caractère 
américain. M. Wilson n fourni aux 
Américains la sensation colossale 
qu'ils désiraient. Telle est la vérité 
psychologique.”

"L’Arbeiter Zeitung” du 4 avril, 
rappelle qu’on n’a pas eu autrefois 
asses d’ironie pour la méprisable 
petite armée anglaise. "L’Angle­
terre, disait-on, serait Incapable de 
faire jamaia un grand effort mili­
taire, et, cependant, elle est devenue 
une puissance militaire de premier 
ordre. La flotte américaine pourra 
jouer un rôle considérable. L’en­
trée en guerre de l’Amérique est un 
événements grave. Seuls, les gens lé­
gers peuvent ne pas y prêter la plus 
sérieuse attention.”

FEU M. MEDERIC
MARTINEAU

FRANCE ET ETATS-UNIS
LIES POUR L’ETERNITE

Les résultats peu encourageants de la guerre sous- 
marine provoquent des lamentations de l’au­
tre côté du Rhin.

runs, 9 - - Dans le "Petit Jour- 
•’'nal’1. M. Stephen Pichon déclare 
que l’ovation dont l’ambassadeur 
des Etats-Unis a été l’objet au Lux­
embourg et au Palais Bourbon,sym­
bolise la reconnaissance qui, pour 
l’éternité, lie la France a ses nou­
veaux compagnons ” d’armes et qui 
permettra de conclure dans la vic­
toire une paix décisive, pour conju- 
,rer le retour de la barbarie et ga­
rantir les droits de rbumanllé.

I.o relevé hebdomadaire, pour In 
semaine finissant lo 7 avril » minuit 
«les entrées do navires supérieurs à 
KM) tonneaux dans les ports fran­
çais est do Kli'.t, celui «les sorties de 
MH2. Trois bateaux «le poche ont 
été coulés; 2 navires île commerce 
ont été attaqués par des sous-ma­
rins, mais sans succès. Aucun navi­
re <lc commerce n’a été coulé,

Dans la "Voix «lu Peuple”, M. 
Chemnitz, socialiste majoritaire, ne 
se montre pas rassuré sur les consé­
quences de la guerre sous-marine. 
‘•Cett«* guerre, dit-il, montre main­
tenant le danger auquel tous les 
hommes raisonnables .s’attnmluient. 
1! eut été préférable «le rester fidè­
le à la politique affirmée le 12 dé­
cembre et «le ne pas provoquer de 
nouveaux «lungers «le guerre avec 
«l'autres nations, en employant dos 
armes nouvelles. Si cette arme se 
bri-*1 entre n<»« mains’n«>ii< sommes 
l«enlue." <•»}: •!(. ^ •

Les “Nouvelles do Bâle” d’avril, 
insèrent une lettre, signée d'une 
Suissesse, contenant la protestation 
suivante: "Je voudrai» vous expri­
mer l’étonnement que j’éprouve et 
que les nombreux Suisses, capables 
de réflexion, partagent, A constater 
«lue votre journal trouve naturel de 
la part «les Allemands d’avoir em­
mené avec eux les femmes de Noyon 
et. «les localités voisines. Que ces 
femmes aient 20, 40 ou 60 «ns, 
s«>i«-nt, non pas «les jeunes filles, 
mais «les femmes vigoureuses, capa­
bles «le travail, il n’empêche que ee 
sont «les femmes et des mères qui, 
menu* au cours d'une guerre plus 
terrible que tout, ne devraient pas 
être emmenées loin de chez elles, 
mais laissées à leurs familles et à 
leur» enfants. Voilà ce que de­
vraient pourtant comprendre les 
Allemamls qui disant placer si haut 
In femme et la mère.”

EN-

Hier avant-midi, en l’église Saint 
Louis de France, avaient lieu, en pré­
sence d’un grand nombre d«* parents 
et d'amis, les funérailles de M. Médé- 
ric Martineau, marchand, de cette 
ville.

La levée du corps fut fuite par le 
R. I*. Monette, préfet des étucles au 
collège Sainte-Marie, qui chanta aus 

le service, assisté de M. l’abbé 
Prud’homme, comme diacre, et du R. 
P. Richer, comme sous-diacre.

On remarquait dans le sanctuaire: 
les RR. PP. d'Orsonnens, recteur du 
noviciat des Jésuites ; Colclough, au­
mônier général de l’A. C. J. C. ; H. 
Lalande, J. Dugn.s, J. Bélanger, Lu- 
fortune, Lachapelle, Beaulieu, Roily, 
Boileau, Chartier, Courchénes, S.J.; 
lo R. P. Villeneuve, O.M.I. : les abbés 
Charpentier, Jette, etc.

Assistaient au choeur de chant, 
sous la direction de M. A.-N. Clerk, 
accompagné par M. Letourneau : 
MAL Monday, Saucier, Latourelle, 
Cholet, Loprohnn, Blanchard, Lan- 
thier, Moreney, Ethicr, P. Clerk, G.-
E. Lessard.

Le convoi funèbre* était conduit 
par les fils du défunt : Jean-Chry- 
sostome, Victor, Edouard et Fran­
çois ; par ses frères : Victor et Jo­
seph ; par ses beaux-frères; MM. J.-
G. Mousseau, N. Beaudry, Edm. Mail- 
hot, et par ses autres parents : MM. 
A., Jos. et M.-P. Bouthillier, A. Le- 
gault, E. Therrien, G. de Lottinville, 
L. Beaudry, P. Mousseau, etc.

On remarquait entre autres dans U* 
cortège : h>s RR. PP. Primeau, Mon- 
geau, Ostiguy, S.J. ; le R. F. Andro- 
nic, le maire Martin, les représen­
tants de l’Alliance Nationale. MM.
F. -G. Laberge, Ch. Duquette, L.-A 
Lavallée, (î. Monette, A. St-Cyr, Dr 
Cypihot, Dr J.-H. Garceau, Dr C.-A. 
Daigle, L.-O. Doré, Fr. Fauteux, K.-
H. Godin, J.-A. Mignuult ; les repré­
sentants de l’Association catholique 
de la Jeunesse : Dr G.-H. Baril, A. 
St-Pierre, Guy Vanier, R. Langcvin, 
L. Germain, W. Guérin ; MM. Dr 
Guibert et Eug. Godin, représentants 
le Conseil Lafontaine des Chevaliers 
de Colomb ; un nombreux groupe 
d’élèves «lu collège Santé-Mario ; 
MM. Kd. Montpetit, L. E. Bernard, 
C.R., J. Daoust, Nap. De-champs, J.- 
A. Payette, Ls Bédard, T. Charpen­
tier, Jos. Godin, A. Bouthillier. Dr 
(i.-Ê. Asselin, J. Ilétu, E.-J. Char- 
tiez, W.-J. Derome, L. Bélanger, A.- 
!’. Lesperance, H. Paquin, D.-A. 
Guilbert, A. Rousseau, A. Champa­
gne, M. Thivierge, F. Bourbonnière,
G. Dubois. J.-L. Richard, F.-C. Luri- 
vière, A.-C. Cludet, C.R., J.-A. Gau­
thier, S. Bourget, A. Gamache, O. 
Moreney, I.-A. Lambert, P.-L. .Mous­
seau. A. Hétu. E. Champagne, O.-N. 
Fréchette, C.-J. I.alonde, K. Robil-

M. Lahmde, L.-A. Dumont, G.-

Laissez aller un homme combattre en 
France en vous enrôlant dans la

Force de Defense Ganadienne
"Des troupes qui se sont enrô­

lées volontairement pour le ser­
vice d’outre-mer, il reste encore nu 
(’.anada approximativement 50,000 
hommes. Il est nécessaire que 1« 
pays ne soit pas laissé sans une 
force adéquate pour la défense 
nationale en cas u’urjrence.

Le Canada a toutes les raisons 
possibles pour être fier de ses fils 
(jui ont pris une si noble part pour 
la bonne réussite de la guerre, 
leurs actes de bravoure ne se 
comptent plus et maintenant que 
l’Empire Britannique lutte pour 
le maintien de son existence et 
pour assurer la Liberté et la Jus­
tice au monde, il est du devoir du 
Canada de faire encore plus.

Dans le but que les 50,000 hom­
mes de la Force Expéditionnaire 
Canadienne, servant actuellement 
au Canada, puissent être libérés 
pour entrer dans le service actif 
de guerre, un appel est fait main­
tenant aux hommes du Canada 
pour obtenir un nombre égal 
d’hommes consentant à s’engager 
volontairement pour la défense 
nationale dans la milice active. 
Pour cette raison, une chance est 
maintenant offerte (t ceux qui ont 
été empêchés d’entreprendre le 
service d’outre-mer, de faire partie 
de ce mouvement de service actif 
pour la défense nationale"

STR EDWARD KEMP,
Ministre de la Milice et de ta

Défense.

On a ACTUELLEMENT besoin en France, pour 
ce que Sir Robert Borden appelle “la période la 
plus critique de la guerre”, des hommes des Forces 
Expéditionnaires Canadiennes que Ton garde au 
Canada pour notre protection.
Pour leur permettre de partir, le Canada a besoin 
d’hommes aptes au service militaire, qui, pour une 
raison ou une autre, ne peuvent aller outre-mer 
mais désirent faire du service au pays.
L’enrôlement dans la Force de Défense Canadien- ^ 
ne est pour un an — ou pour la durée de la guerre * 
et six mois après, si le besoin s’impose. Habille­
ment, équipement et rations fournis comme dans 
la C.É.F. La même paye que pour la milice en ser- ' 
vice actif, avec allocation de séparation pour hom- 
mes mariés.
L’occasion vous est donnée d’ajouter une unité à 
la force de notre armée au front en vous enrôlant 
pour servir ici au pays. Pour plus de détails, s’a­
dresser aux arsenaux des régiments ci-dessous 
énumérés.
ON A ENCORE BESOIN IVHOMMES POUR ALLER OUTRE­

MER DANS LES FORCES EXPEDITIONNAIRES 
CANADIENNES.

On a encore besoin d'hommes pour renforcer l'armée au front, 
(’«eux qui désirent s’engager comme volontaires pour lo service 
d’outremer peuvent s’enrôler dans un des régiments qui ont r«\M 
ordre de mobiliser pour la Défense Nationale.

DISTRICT MILITAIRE No 4. QUARTIERS GENERAUX, MONTREAL. QUE.

Wsstmoant, 58ème Régiment. (Westmount Rifles) 
Sherbrooke, 53èni* Régiment de Sherbrook*

Montréal, 1er Régiment (Canadian Grenadier Guards)
Montréal, Sème Régiment (Victoria Rifle* of Canada)
Montréal, Sème Régiment (Royal Highlanders of Canada)
Montréal, üSème Régiment Carabiniers, (Mont-Royal)
District militaire No 5, quartiers généraux, Québec, P..Q

District militaire No 6, quartiers généraux, Halifax, N. E.

PLUSIEURS IMPORTES BELGES
SUCCOMBENT AUX SOUFFRANCES

Le récit du “Courrier de la Meuie. — Comment let Bo­
ches justifient leur odieuse conduite.

(Service du "Canada")
Lo Hâvre, (par courrier) — Le 

‘‘Courrier de la Meuse” de Mnestricht, 
reçoit de la frontière belge «les rensei­
gnements dramatiques concernant les 
déportations.

"Dans une commune du Luxem­
bourg belge, dit le correspondant du 
Courrier’’ de nombreuses déportations 
avaient eu lieu. Avec l’arbitraire qui 
leur est propre, les Allemands avaient 
emmené des gens dont ils ne pou­
vaient tirer aucun travail. Comme ce­
la arrive fréquemment on l'occurren­
ce, ils renvoyèrent une partie des dé­
portés dans leurs foyers. Or, au cours 
du trajet de retour, dix-sept civils bel­
ges de différents âges sont morts 
dans les wagons. N’ayant rien reçu à 
manger à l'aller ni au retour ni péti­
llant leur court séjour en Allemagne, 
ces infortunes ont péri d’inanition.

A Binche, un fait à peu près analo­
gue s’est produit. La majorité des ci­
vils déportés n’étaient nullement «li s 
chômeurs. Parmi eux se trouvaient 
de nombreux étudiants. On les mit au 
travail «lans des tunnels et dans des 
mines. Revenant du chantier tout cou­
verts de sueur, ces malheureux étaient 
parqués dans dos locaux humides et 
infects. Plusieurs d'entre eux contrac­
tèrent assez vite de graves maladies 
et trois de ces malheureux, rapatriés 
avec d’autres, ne tardèrent pas à ex­
pirer des suites du mal contracté.”

L’OPINION D’ON CHILIEN DE
PASSAGE DANS NOTRE VILLE

"Le Chili, mon pays, est très sym­
pathique aux Alliés, mais même si 
le Brésil déclare la guerre à l’Alle­
magne, je crois que nous devrons 
rester neutres ; nous somme» une 
petite nation et nous devons être 
prudents”.

Telles sont les paroles de M. Guil­
lermo Edwards, de Santiago, Chili, 
capitaliste, qui a ses appartements à 
l’hôtel Windsor.

"Il est naturel que nous soyions 
pro-alliés, car ce sont les Anglais
Îui nous ont conduits vers la liberté.
,e général O’Hiçrgins fut notre plus 

grand chef militaire, et lord Cochrane

VIBRANTF PROTESTATION
®’UNfc SUIS&fcASfc

LA PRESSE ALLEMANDE 
RAGE ET RUGIT.
La "Gazette de Berlin” de mitli, 

écrit: "M. Wilson a-t-il pensé être 
habile en gardant une caresse pour 
l" peuple allemand ? Il s’est trom-; ja‘r',T
pé. Le gouvernement allemand a. N. I.alonde, J.-O. Larivière, Frs For- 
innntré, en face «les provocations th’**. II. Lespérance, M. Gnudreault,
américaines, plus de ménagement ' V *1; Mathieu,, .. , , A. Beaupré, L. (.. «le Fonnancour,que n en aurait voulu I indignation 1 A)r> ( hausse. Cornellier. J.-K. Mous

I «lu peuple allemand. Aujourd'hui, seau, J. A. Laniérre, .1 \V Barré. A. 
n«»s sentiments sont unanimes, tou.s ' Roynn>ii«l. IL-M. Beaudry, Art. La

I Mi\i*nt comment et pourquoi l'Amâ- i j*or«*st, Ldm. Brossar«l, I
... « î ’ , , Valantin», L.-A. « loutier, >1It.quu «iuuuui iqiilUyméML.tt vuu|u 1*, Lot, feH DctiaiillMfc Hç^ fjf

Lanc

En Belgique, les Allemands n’Inter- 
viennent pas pour un centime ni dans 
les oeuvres de secours aux chômeurs 
et aux non-chômeurs ni dans aucun 
autre domaine.

Parmi les arguments au moyen des­
quels les Allemands essayent «le Jus­
tifier les déportations de chômeurs 
belges se trouve celui-ci : "L’entre­
tien «les chômeurs belges a coûté ‘..’77 
millions depuis h* début de lu guerre, 
("était donc un devoir pour nous de 
leur procurer du travail pour utiliser 
à d'autres fins l'énorme somme con­
sacrée à assurer leur subsistance.”

A lire ou à entendre pareille argu­
mentation, on pourrait croire «jue !«‘s 
chômeurs belges étaient ou à leur 
charge ou à celle des administrations 
belges du territoire occupé. 11 n’en est 
rien. Les Allemands n'acconlent pas 
le suhshlc le plus minime aux Oeu­
vres de Secours aux Belges, chômeurs 
ou non. du territoiie envahi, (l’as un 
centime allemand, non plus, n'est em­
ployé pour les Administrations boi­
ve* dans iju*l<iue domaine que ce

pour une très petite part aux Com­
munes ; pour tout le reste, à la chari­
té belge, intérieure ou extérieure, à 
la générosité étrangère.

Les déportations de Belges servent 
A compléter les réserves al!emnmb*s.
—Le Talegraaf «l'Amsterdam (N'o 
du 17 février 1917) reproduit la dé­
claration ci-après faite par un sol­
dat allemand-lorrain qui vient de pas­
ser en Hollande.:

"Les Belges remplacent les ou­
vriers alb'mands qui sont appelés au 
front. En Lorraine, les civils belges 
construisent des retranchements. Les 
malades sont renvoyés et remplacés 
par des déportés qui jouissent d’une 
meilleure santé. A la frontière, les 
civils travaillent au déchargement de 
gravier, de sable, de bois ; ils ten­
dent aussi des fils barbelés et creu­
sent des tranchées. Des soldats aile-1 
mands les surveillent, mais ne tra-j |a documentation ainsi recueillie, elle 
vaillent pas. Les déportation» ser- 8Uffjt pour dévoiler d’une façon in­
vent a ^compléter les réserves aile- contestable la barbarie systématique 
mandes. ; avec laquelle les déportés belges sont

Tour répondre aux protestations | traités, 
qu’a provoquées lu déportation inhu- ' Depuis leur départ, un certain 
maine des ouvriers belges en Allcma- nombre de déportés ont été autorisés 
gne et pour essayer de réfuter le re- h écrire à leur famille ; pas tous, car 
poch«* «|U*on leur u justement adres- il y en a a qui la consolation d’être 
pé de faire revivre l’esclavage en en correspondance avec ceux dont 
Europe, les autorités allemandes in- on les a arrachés est refuréo. Toutes 
pistent d’une façon particulière sur ces lettres, en termes voilés, parce 
les bons traitements qui attendent ; qu’elles doivent passer par lu censu- 
les ouvriers belges en Allemagne, re, signalent l’atrocité de la situation 
Tout récemment encore un»1 procla- de ces malheureux ; par le froitl, par 
mation du gouvernement général pla- la faim surtout,, on cherche à

Le Chili quoique sympathique aux Alliés ne suivrait pas le 
Brésil dans le conflit et il dit pourquoi.

commanda notre flotte qui conquit 
Lima, capitale du Pérou.

"Avant la guerre, le gros de notre 
commerce so faisait avec In Grande- 
Bretagne. Aujourd’hui, c’est avec les 
Etats-Unis. La "New-York City 
Bank” a fondé une succursale à Val­
paraiso, le capital américain a achète 
ou loué plusieurs do nos mines de 
cuivre les plus grandes, et des mai­
sons américaines nous vendent le co­
ton. les machines agricoles et autres.

"Du Canada, nous n’achetons rien, 
ajouta M. Edwards, sauf quelques 
instruments de ferme, et encore ces 
achats sont-ils faits par l'entremise 
d’une maison américaine.”

cardée pur les murs de la capitale re 
venait sur cette idée.

Si les intérêts en cette cause n'é­
taient pas si importants, la naïveté 
de cotte attitude n’amènerait que 
sourires et haussements d’épaules.

Mais dans les camps transformés 
en bagnes où l'on entasse les ou­
vriers belges (iép«>rtés, la maladie et 
la nv>rt accomplissent leur oeuvre et 
la lecture de ces mensonges officiels, 
qui n’ont d’autre objet qu«* de trom­
per les neutres et de détourner do 
lourdes responsabilités, révolte les |

leur arracher une signature qui 
les transforme en collaborateurs 
volontaires des ennemis de leur pa­
trie.

Certaines d’entre elles, que l’inat­
tention du censeur seule n’a pas re­
tenues, donnent «les détails navrants. 
Un fils de bonne famille, très aisée, 
écrit à ses parents: "Depuis que nous 
sommes ici, on a tout mis «n oeuvre 
pour nie faire signer: on nous a me­
nacés dos armes, de la prison rendant 
«juatre jours, on nous a privés de 
nourriture ; c’est par la bouche

sentiments les plu» intime» «le tous qu’on veut nous réduire. Mais jamais

une partie doit être transportée dea 
gares aux hôpitaux et dont une autrs 
ne rentre dans ses foyers que pour 
venir y rendre le dernier soupir. Ces 
témoins, il n’est pas possible d’en 
contester la véracité. Ils étaient en 
bonne santé !or» de leur d«>pnrt; car 
lors de leur enlèvement, ils avaient 
été s«iumis à la visite de médecins 
militaires allemands. l.a faim, le 
frond, les mauvais traitements les ont 
seuls réduits à cet état.

ARRIVEE DE 
FONCTIONNAIRES

OERNE RECEVRA DIMANCHE 
PROCHAIN LES FONCTIONNAI­
RES AMERICAINS EN AUTRI­
CHE.

ceux qui connaissent la réalité. Le» 
autorités allemandes apportent tous 
U“ur.*- soins a empêcher la vérité d'e­
tre connue, notamment en refusant 
aux puissances neutres le droit 
d’inspecter les endroits où ess mal­
heureux sont livrés à tous les suppli­
ces, comme les esclaves antiques [ sure. Ce sont le# malheureux 
«lans le* «Tgastules ; néanmoins, elle | l’autorité allemande renvoie en

de signature". Et il termine en di­
sant: "Que Dieu vous garde du sort 
que je dois subir!"

Il y a des témoignages encore plus 
éloquents qua ces lettres dont rau- 
thenticité est cependant attestée par 
les cacheta de la poste et de la cen-

que 
Bel-

finit par percer et le» rares lueur» Igique. Il est rarement donné de voir 
qui arrivent nous découvrent des ] plus pitoyable spectacle que ees hom- 
spcctacles qui nous remplissent «Vhor- j mes émaciés, marchant péniblement,

tjA fondé de Secourt uuxt dvtf'ïcur , (^clque fragmentaire qu. a*U çnrsuuitta
int pénible

Herne, viâ Paris, 9. — La lé­
gation américaine a été officiel­
lement notifiée de Vienne que le 
personnel de l’ambassade améri­
caine de cette ville, comprenant 
dix-neuf secrétaires et commis, 
quatre femmes, épouses des at­
tachés et un enfant, arriveron 
probablement ici dimanche 
le personnel des consulat' 
Vienne, Budapeste, Cares ba. 
Trinité, Prague et Fiume*
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A QUESTION DU VOTE OBUWTOÜŒ M0RT : " PERE
AU CLUB SALNT-JEAÎJ-BAPTISTE

On fait voir tout ce qu*une loi de ce genre offrirait de re*- 
sources pour l’éducation civique des masses et la re­
vendication des droits de l’ouvriers. — La séance.

A l'assemblée du clul> ouvrier St- <lr.Ls «N* tout acabit ont abusé de la

Comme nous l'avons annoncé, jeu­
di soir, 12 du courant, M. l'abbé Thel-. 
lier de Poncheville donnera dans la i 
salle académique de l'Ecole Normale 
un» conférence intitulée: “Sous la 
mitraille’’. M. l’abbé Dcsrosiera, prin- 
cipal, présentera le conférencier et 
l’honorable M. Rodolphe Lemieux lui 
adressera les paroles d'uaaçe.

Les billets se vendent 75 et 501

ET DE SES DEUX FUIES
Tous trois périssent hier soir dans un incendie au Parc 

Molson.

Un incendie trafique qui a causé 
la mort d’un père de famille et de

Jean-Baptiste tenue hier soir sous la ouvrière dans le j>a*.é, en sous« tenue nier .n • • tt.m|)!i Sélection, <iu*il est d’avi» que gnemenU en téléphonant Est 13.26
habituelle de M. Mar-' 1(, voU, 0bli,rHtoire no servirait de ! ou Est 3043.présidence Habituelle ue m. p. Vottî 0bii^utoir

chaud, le camarade Mathieu a sou- rien. Beaucoup de gens sont comme 
ncia d'intéressantes remarques ur moi, dit il, et voila pourquoi on s ahs-
l'opportunité d’établir le vote obliga­
toire afin, dit il, d'éveiller les masses 
au sens des devoirs civ ques qui leur 
incombent et do permettre à l’ouvri- r 
de mieux revendiquer :es droits mé­
connus. L’ouvrier ne se sert pas 
comme il le devrait de la puissance

‘ La c a m « r ali e B.llanJ a.t d’un. «pi. | CLUB LIBERAL
nion contraire. 1.’abstention, dit-il, 
ne vaut rien qui vaille. Ce n’est pas 
parce que les ouvriers auraient été 
plu ; ou moins trompés par des can­
didats à fau se étiquette, qu’il leur

qnalai confire le droit do vote. Tan-I «mmu-nuni m cru,«or le» bra» 
dio qu’en Huropa on s» bat pour l’ac-1 Au .1 faut na-ir a r. plus

fin nnuf ’ s‘î:i enfants, a jeté la conster-On peut avoir d autres rense,- natjün la popuJlftlion du Vfkrt
Molson.

Vers sept heures hier soir, des pas­
sants voyant la fumée sortir par les 
ouvertures de la maisonnette portant 
le No 2051 Harbour, donnèrent l'a­
larme.

L’avertisseur 8215 appela lea pom­
piers.

L’occupant de la maison, Gédénn 
Moreau, sa femmr et scs enfants, 
deux petites filles, devaient se trou

JACQUES-CARTIER
A une assemblée du club libéral

quérir, l’ouvrier d’ici qui h-* po.-:;. de 
n’en use point, ou si peu, et avec 
tant de negligence, qu’il permet aux 
capitalistes et aux politiciens de tous 
les partis de tenir la main haute sur 
les pouvoirs publics au moyen de la 
machine électorale.

Les partis politiques, affirme-t-il, 
ont déjà volé au programme ouvrier 
la loi dite : un homme un vote ; il 
espère qu’on lui votera de même le 
principe do la loi du vote obligatoire.

Les derniers pourcentages de vo­
tes inscrits dans les quartiers les plus 
populeux Je Montréal lors de» der­
nières élections ont donné des chif­
fres do 28, 30 1-2 et. 18 p.e. seule­
ment des votes possibles, con­
clure de IA, si ce n’est que les citoy­
ens so désintéressent dsplorablement 
do ce qui devrait faire l’objet de leur 
plus vive preoccupation comme con-

d’ardeur et «le ténacité «pje jamais et 
chercher jusqu’à ce «jue l’on trouve. 
Parce «lu’un fourni seur nous a ven­
du une fuis d«ï la mauvaise marchan­
dise ce n’est pas un<* raison pour se 
laisser mourir de faim, mais il faut 
laisser là le mauvais et chercher ceux 
«lui vendent do bons articles. 1^» ca­
marade Belluml est en faveur du vote 
dos femme

L’a «emblée a voté des remercie­
ments au camarade Mathieu pour la 
conférence qu’il venait de donner sur 
le vote obligatoire.

Sur proposition du camarade 
Groulx on a d icidé d’envoyer cinq 
délégué-’ à la conférence ouvrière qui 
se tiendra vendredi soir sous les aus­
pices du club St-Denis-Nord à la 
aile “Coureurs «les Loi.” dans le 

but de tenter un mouvement de ro- 
lour vers l’harmonie et la concorde

Jacques-Cartier t« nuo aux lieux or-1 ver dans la fournaise. Les pompiers 
nnires, il a été résolu à l’unanimité s« frayèrent un ch«*min à l’intérieur 
des membres présents : 1 et trouvèrent le corps du père éten-

Que ce club proteste énergique- j du par terre dans la chambre à cou- 
monl contre le mouvement inauguré ; cher : un autre corps gisait proche, 
par le Hoard of Trade «le Montréal, e’etait celui d’une des petite filles, 
en faveur «le la conscription et que âgée de 5 ans ; sur le plancher de la 
copie de cette résolution soit publiée j cuisine, privée de vie aussi, les pom- 
dans les journaux de Montréal, “La(piers trouvèrent le corps de l’autre

petite fille, âgée de 7 ans ; elle étaitPresse” et le Canada.
H. SERRET,

Secrétaire correspondant.

ribuables. Alors il n’est «lu’un rc- entre les divers éléments «lont se
m«‘«le. Puisque l’individu néglige «le 
remplir un devoir qui est en fait un 
devoir de conscience, c’est d’adopter 
une loi pour l’y obliger.

Une mesure de ce genre aurait'en 
outre pour effet «le former a la lon­
gue l’éducation politique do l’ou­
vrier, de lui faire comprendre la né­
cessité «l’exercer son droit «le suffra­
ge et de l’intéresser à savoir pour­
quoi et pour qui il \otc.

Mais les capitaliste, s’opposent à 
une telle mesure et pour cause, «lit 
l’orateur ; ils craignent do perdre le 
monopole «les élections faites à coups 
de machines.

L’orateur voudrait voir -e «lév

compose l’organisation ouvrière de 
Montréal.

Les cinq délégués qui auront la tâ­
che «le représenter le club St Jean- 
Haptiste à celte confer» n o ont été 
choisis immédiatement. Ce sont MM. 
Marchand, A. Groulx, J. A. Holland, 
Louis Racine et J. ilogue.

On sait «iue la comité central «lu 
parti ouvrier auquel le club St-Jean- 
Hapti te est affilié a aussi résolu de 
son côté, d’envoyer les cinq délégués 
qui eront MM Ainey, Lynch, Ma­
thieu. Vigeant et Guérand.

A la suggestion du camarade Ma­
thieu, la question relative à la créa­
tion d’un crédit agricole a été placée

A une assemblée du club libéra^ 
Jac<jues-(’arti(*r tenue aux Ii«‘u or-^ 
dinairea, il a été proposé par M. Bris-1 
sette, secondé par Léo de Bellefeuil- 
le, que le club lid«'*ral Jacques-Car­
tier, constate avec regret que le gou-; 
vu moment permet au Canada, se ser-i 
vir d’abri à tous «vs étrangers a ce ; 
pays qui sont rendus ici «-n vue dî­
ne pas faire leur devoir envers leur 
pays respectif. Après discussion sur 
cette proposition, ledite proposition ; 
fut acceptée et qu’elle soit publiée > 
dans les journaux : “La l’res.se" et 
le Canada.

Montréal 31 mars 1017.
H. SERRET,

Secrétaire-correspondant. |

à <|uclques pouces «le la porte. Quant 
à la femme de Moreau le» pompiers 
apprirent qu’elle était partie pour la

CONVENTION UBERALE DU
COMTE DE SAINT-HYACINTHE

LA CONVENTION LIBERALE pour le choix d’un candidat aux élection» 
fédéralea, qui auront lieu en 1917, sera tenue dan» la salle du marché à St- 
Hyacinthe, aamedi, le 14 avril courant, à 1.30 p.m.

Cette convention «era tenue pour le choix du candidat de Kt-Hyacinthe 
et Konville réuni».

Immédiatement après la convention il y aura une «rande assemblée.
. .. , ,, - ». i Parmi lea orateur» qui adresseront la parole en cette circonstance, il >

Moreau^n'a^pa.i' puse ^au^-er le «*n*t*ur ‘'honorable Rodolphe Lemieux, h-docteur Cho-
vait <|ue quelques pas à faire pour se quette, conseiller législatif ; Messieurs Edmond Robert, depute de Kouvillt» ;

ville, au cours de l'après-midi.
Le chef Dugt-nais qui nous a relaté

trouver dehors, lui et ses enfants qui 
se trouvaient sûrement éveillés car 
ils portaient leurs habits «le jour. 
L’intérieur et toute la maisonnette 
ctaient excessivement exposés aux 
flammes : le tout était en bois et lea 
séparations intérieures étaient «le 
carton bitumineux tapissé de papier 
peint.

Rapidement l’eau eut raison des 
flammes : les dommages sont impor­
tants.

Au dire du chef Dagenais une des 
causes que ce tragique incendie ait 
causé ces morts, c’est l’éloignement 
de la maison de tout poste de pom­
piers, celle qui a brûlé hier soir est 
distante d’au moins un mille et demi 
de la station la plus proche,

Les corps de Moreau et de ses deux 
petite» filles ont été transportés à la 
morgue où le ooroner tiendra une en­
quête aujourd’hui.

T. D. Bouchard, député de St-Hyacinthe 
J. E. M. Desrocher», notaire de St-Hilaire

L. J. Gauthier, député au fédéral ; 
V. E. Fontaine. a\ocat, et autres.

LA POINTE AUX-TREMBLES AURA 
ENFIN UNE GARE DIGNE DE CE NOM

Les plans du nouvel édifice soumis à la ville. — On com­
mencerait la construction dans quelques semaines.

LA TROUPE DU NATIONAL
NE QUITTE PAS CE THEATRE

Démenti, de la direction à une rumeur publiée samedi, 
par un journal français.

Pour rectifier une information pa­
rue dans un journal de samedi an-

suison régulièro.
A partir du lundi 23, toute la trot»-

loppcr chez l'ouvrier un jugement «ur l'ordre du jour pour la prochaine 
sain qui lui permit «le voler avec dis­
cernement et «le pousser aux affaires 
publiques «b s huniin.-s intégrés, indé­
pendamment de leurs partis ou «le 
leurs couleurs.

Le camarade Hogue est tellement 
dégoûté de la façon dont «les candi-

assembiee.
En prévision d’une élection f«*dé- 

rale prochaine, le secrétaire a été 
autorise a écrire au comité central 
du parti ouvrier pour s’enquérir «le 
l’attitude qu'il conviendra «i'adopter 
dans l’occurrence.

LES OUESTIONS MUNICIPALES
AU CLUB LEMIEUX

LA KOiiT DE L'EX- 
DEPOTÉ L P. P. CARDIN

Les citoyens de la Pointe aux 
Trembles seront heureux d’appren- 
«Ire qu’ils auront enfin une gare 
vraiment cligne de ce nom, et cela 
sous peu.

La compagnie de chemin de fer 
Canadien Nord avait déjà, il y a quel- 
«jue temps, soumis au conseil de ville,

--------- des plans et devis d’une gare—plan»
M. L. P. P. Cardin, ancien député qui avaient été rejetés, parce que la 

de Richelieu a la Législature, et dépu- j construction projetée n’aurait pas 
te-protonotaire, est mort, vers une (‘té suffisamment grande pour ac- 
heure, hier après midi, Les nombreux j C0mrnO(‘er ‘e traffic, tant de fret que 
amis du regretté lU-funt appren-'^e passagers, de notre ville.
«Iront avec peine cette nouvelle, qui ! Dans une ville eomm«‘ la Pointe

aux Trembles, il ne faut pas se con­ies surprendra d’autant plus <|ue, jus­
qu’à ces jours derniers, M. Cardin 
avait joui d’une santé qui paraissait 
florissante.

11 était âgé de 75 ans. Après avoir 
fait de brillantes études au collège 
de l’Assomption, il étudia le nota­
riat et fut admis a la pratique de 
cette profession en 1808. Il pratiqua 
en société avec le notaire Brécourt 
jusqu’en 1872. Il fut secrétaire du 
conseil de Sorel. Il organisa la pre­
mière compagnie militaire de Sorel. 
En 1885, M. Cardin joignit le parti 
national et l’année suivante, lors des

tent«-r de satisfaire aux besoins inv 
médiats de la population. Il faut pré­
voir l’avenir. Les développements do 
la Pointe aux Trembles ont été si 
rapides en ces dernières années «iue, 
sans être prophète, on peut en toute

les développements à venir), les in­
dustries établies dans cette ville, tel­
le» que celles de» meubles, pianos et 
chaussures, sont forcées de par leur 
genre d’affaires, «l’expédier de gros 
colis, et qu’il faut bien peu «le leurs 
marchandise» pour remplir une salle 
de dimension assez importante.

Bien «iue les plans de la gare pro- 
jetés soient une amélioration nota­
ble sur ceux précédemment soumis, 
les dirigeants n’ont pas voulu les ac­
cepter tels qu’ils sont, ayant en vue 
le confort de leurs concitoyens.

En effet, le plan ne comporte 
qu’une seule et unique salle d’attente. 
Or le conseil de Ville veut faire mo­
difier c«-s plans de façon à ce que cet­
te salle uniipie soit divisée en deui,

. , . . n . . I i* .i i élections générales, il fut élu dépu- nue- LeLes echevins Denis et Lamarre expliquent leur attitude ! l(. (|e Richelieu. Il fut réélu en 1886, »rcnre des
sur la conscription.
Séguin.

------------

Remarques de M. Napoléon i*’-"1- et idoh. il
avait épousé Mlle Mane-Eugenie-Cé- 
lina Lamcre.

Un groupe considérable «le citoyens Ils ont surtout parlé de questions mu- 
de la division Sainte-Marie assistait, niçipales et expliqué leur attitude au

sujet de la lettre du maire Martin et 
de la motion de l’échevin Mavrnnd.hier soir, à rassemblée du Club Le­

mieux,- coin des rues Iberville et La­
fontaine. Cette magnifique réunion 
était présidée par M. Napoléon Sé­
guin. Le populaire député de Sainti.*-

UNIVERSITE LAVAL

-Marie fit quelques remarques inté­
ressantes au commencement de la 
soin. - et il fut vivement applaudi. M. 
Séguin s’est déclaré adversaire de la 
conscription. A l’heure actuelle, dit- 
il, le C anada doit concentrer tous ses

FACULTE DES ARTS 
SAMEDI 8-14 AVRIL

Lundi, 9, et mardi, 10 — Vacances 
de Pâques.

Mercredi, 11, 8.15 heures, salle «les 
conférences — Professeur J. B. La-

a traité dans une conférence donnée 
à l’Ecole Technique, sous les auspi­
ces du “People’s Forum’’.

La question des races en Canada 
n’a jamais été bien sérieuse, a-t-il 
dit, jusqu’à l’année 1906, alors que 
l’immigration des Orientaux prit des 
proportions si alarmantes qu’elle de­
vint un problème, vu surtout le grand 

_ nombre d’Hindous qui s’établissaient 
salles plu» petites, une pour les dames jdan» la Colombie-Anglaise, 
et l’autre «mur les homme». M. Lighthall est d’opinion que. bien

Le conseil est également opposé à qu’on devrait traiter l(»s Orientaux 
sûreté, affirmer que dans quehiues • Remplacement de la gare tel qu’indi-1 avec honneur, sympathie et respect, 
années notre vill«* .-'“ra un centre in- qué sur les plans. En effet, la gare leur immigration devrait être n»s-
«lustriel important. La gare nouvelle j nouvelle bloquerait partie d'une rue. | treinte, s’il était permis de le faire
doit être, en conséquence, construi-• Il suffira «le construire quelques en vertu de la constitution britanni- 
tc en prévision d’une augmentation J pieds plu» loin pour que la construe-^ que. En leur permettant de se ré­
considérable du trafic. ; tion nouvelle ne masque pas la septi- pandre et de se multiplier en ce pays,

L,e plan soumis nmntre un édifice 1 ème Avenue —■ la compagnie n’y per- sans restriction aucune le problème 
de belle apparence, lambrissé en bri-jdra rien et l’apparence de la ville ( qui cause tant de difficultés «lans cer- 
— Le style architectural est «lu n’en sera que meilleure. tain» états du sud de l’Amérique sc

gares américaines, avec L’ingénieur de la ville, M. Ijinge- poserait aussi en Canada. Notre pays 
haute toiture formant marquise de ' lier, verra les représentants de la 
chaque côté du corps de l’édifice. Lea i compagnie ces jours-ci, pour faire 
dimensions extérieures du batiment modifier les plans dan» le sens indi-
sont de 10 par 71 pieds. qué plus haut et à sa prochaine réu­

nion le conseil émanera un permis 
de construire, de façon à ce que les 
travaux de construction puissent être 
commencés dès les premiers jours de 
mai.

On affirme que l’ancienne gare 
sera rasée — ce que personne ne re­
grettera.

. ,ix.j,, ..i - pe du theatre National donnera au nonçant le départ des artistes du the- th^âtre ^ l'Auditorium à Québec une
être National pour cete semaine, la ;8t.rje de représentations pendant deux 
direction du théâtre nous informe «jue semaines.
la troupe du National au grand corn- i Pendant cette abs«*nce, la direction 
plet interprétera cette semaine Fé- n loué â M. Pierre Christe le théâtre 
dora, la célèbre pièce de Sardou, et National. Celui-ci y donnera pendant 
pour la semaine du 16, l’OLeau blés-j 3 semaines, des representationa avec 
•a. une troupe composée des meilleurs

Cette dernière pièce clôturera la J artistes de Montréal et de New-York.

CONFERENCE DE M. LIGHTHALL 
SUR LE PROBLEME HINDOUE

C'est, une immigration qu'il serait difficile de res­
treindre et que, par conséquent, on ne devrait pat 
encourager.

“Les Hmd«rus en Canada”, tel est i ne» de justice, on devrait, ajoute M. 
le sujet que M. W. D. Lighthall, C.R., j Lighthall, envisager le problème com-

le font les Japonais qui ne per-

Le plan tel que soumis prévoit 
l’installation d’une salle de 40 par 15 
pour l’emmagasinage du fret. On ne 
saurait trop exagérer l'importance 
d’avoir une salle assez grande pour 
l’emmagasinage des colis, car il faut 
se rappeler, qu’à l’heure actuelle 
(sans faire entrer en ligne de compte

deviendrait une seconde Chine.
Tout en n’oubliant pas les prinri-

mettent l'établissement de» blancs 
dan» leur pays qu’avec certaines res­
trictions. Mais les Hindous sont ni 
sensibles sur le chapitre de leur hon­
neur et de leur dignité, qu’il est très 
difficile de vouloir les traiter ainsi. 
Ils demandent avec raison comment 
on pourrait les tenir hors de l'empire 
britannique s’ils ont combattu pour 
lui. Au nombre de 30,000, ils servent 
présentement le drapeau britannique 
et constituent une bonne partie de 
l’armée de Mésopotamie.

Néanmoins, le droit de commercer 
et de voyager est sujet à certaine* 
restrictions même aux Indes, et en 
justice pour notro peuple, pour évi­
ter des trouble» parmi les classes la­
borieuses, en limitant dans une cer­
taine mesure l’accroissement des jau­
ne» à l’existence des blanc», l’immi­
gration des Hindous, qui sont main­
tenant au nombre «le 4,000 en Cana­
da, ne devrait pas être encouragée.

Tou» deux ont déclaré qu’ils étaient 
opposé» à la conscription, mais qu’ils 
étaient d'avis <iue c«'tti? question n’é­
tait pas de la juridiction du Con­
seil.

Ont aussi adressé la parole: Dr IL 
Deslauriers, MM. F. X. Moisan, J. G.
A. Filion, Arthur Ilinton et Trefflé |
Charland. Ce.» deux derniers ont bià- gacé: Cours d’esthétique et d’histoi- 
mé le Bureau de» Commissaires au re de l’art, 8e leçon — Architecture 

efforts pour augmenter sa produc- sujet de l’achat des balayeuses-auto- gothi«iue (suite et fin), 
tion. I.o» statistiques des moissons mobiies. On veut achet«-r ces balayeu- Mercredi, 11, même heure, salle 24 
mondiale» noua démontrent que la ses pour faire une économie, a décla- (Faculté de médecine) —Professeur 
guerre n«‘pourra continuer longtemps ré M. Charland. Ce »cra une dépense, Guy Vamor: Cours «le droit et d’eeo-
«•ncore si la moisson de 1917 n’e:«t Les Etats-Unis sont entrés en guerre nomic commerciale, 10e et dernière ______________ _____ _
pas considérable. Aux Canadiens «le maintenant et a gazoline montera à leçon — Notre législation sur la let-

des prix inabordables. De plus, on tre de change, le oil let et l« choque. Les citoyens trouvent trop élevé le coût des égouts et le 
congédiera un grand nombre de con \ endrotli, 13, 7..>0 heure», salle des . . \/*n i. j i . .
tribun blés de la vide actuellement promotions - - Abbé Emile Chartier:! commissaire Villeneuve est de leur opinion.

ON EST MECONTENT DANS
LE QUARTIER BORDEAUX

UNE MAISON HISTORIQUE
QUI VIENT DE DISPARAITRE

C'est la propriété Prud'homme, à Notre-Dame de Grâce, 
détruite par un incendie.

faire leur part (»n ce sens. Augrmm- 
Lons notre production, tel doit être 
notre nn»t d'ordre. Et pour cela, il 
faut garder notre main-d’oeuvre.

Le» échevins (Dr) Denis et J. A.
employé» comme cantonniers. Ces re­
marque» ont été écoutées avec toute

Lamarre ont aussi adressé la parole. , l’attention qu’elles méritaient.

ILS VEULENT QUE LEURS
GAGES SOIENT AUGMENTES

Les briquetiers demandent que leurs gages soient portés 
de 55 à 65 sous par heure. — Autres demandes.

«'ours «le pédagogie pratique, 7c le­
çon — Forme» diverses de la rédac-j n pst pwsaiblc uc lefl propriétaire» 
tion française a 1 écolo: la lettre. 1 , « «■

Samedi, 14, 4.30 heures, salle des «11 quartier Bordeaux recourent aux 
conférences — Professeur K«>né Gau- tribunaux pour faire décider s’il» 
t hron: < ours complementaire de lit- doivent payer ou non Ii:s somrm«.-: 
lérature française, 7e leçon — Les
formes «lu lyrisme romantique: ins­
piration et procèdes. Etu«ie compa­
rative «le trois poème» suivants: “A 
Viliequier” (V. Hugo: Contempla­
tion», “Premier regret’’ (Lamartine: 
Harmonie»), “Nuit d’octobre’ 
Musset: Poésies nouvelles).------------«------------

exagérée» qu’ont coûté les égouts 
dan» ce quarti«.*r. Plusieurs ont reçu 
leurs comptes de la ville et se deman­
dent ce qu’il» doivent faire.

A l'enquête tenue par l’honorable 
îd' JuRe Panneton, il a été établi que les 
' L ' égouts coûtaient $50.81 la verge, ru -

Les briquetiers de Montréal, par 
l’entremise de leur union demandent 
que leurs gages, qui sont présente­
ment de cinquante-cinq sous de l’heu­
re soient augmentés <!o dix sou».

Une autre demande «lu’ils ont faite 
aux entrepreneurs, c’est qu’il leur 
soit permi» d«> ne travailler que la 
moitié de la journée le samedi, pen­
dant toute l’année, et que, s’ils tra­
vaillent durant ce temps, leurs gage* 
soient suivant le tarif de la période 
supplémentaire do travail.

1er juin. On demande encore que le* 
contremaîtres s«>iont tenu.» de faire , 
partie de l'Union des Briquetiers.

Récemment, l'Union des Pein­
tres a fait des demandes semblables,

I pour une augmentation de salaire, 
mais jusqu’ici, élit » ne lui ont pas 
été accordées. L’Union demamie un 

, tarif minimum «le 40 pou» par heure, 
i «oit une augmentation de dix sous. 
K.le prétend qu’au début de la guer- 

l re, les patrons ont profité de la dé- > 
j pre. sion industrit.üe du temps pour

CE SOIR, LE
QUATUOR DUBOIS

Bourdage, $4.00 la verge, ru«> 
Valmont, et $27.97 avenue Boi» de 
Boulogne, alors qu’ils n’auraient dû 

I coûter que $22 la verge seulement, 
! dan» chacune de ces trois rues.

Etant donné que ces égout» ont 
coûté plus cher qu’il» n’auraient dû, 
h-s propriétaires se demandent main- 

C’est ce soir, à l’hôtel Windsor I tenant s’ils doivent payer le prix 
(Ladies’ ordinary), à 8.30, qua lieu exagéré qu’on leur demande ou s’ils 
le dernier concert de la saison du ne doivent nus in i.ster p«iur ne payer 
«luaiuor Dubois. Le programme qui ! que ce «iu’il eut été raisonnable «le 
a été publié samedi dernier comprend «lépen»*'». C«*ux «|ui ont l’intention 
un quatuor «le ('esar Franck et un1 d<* se refusi'r aux demande» de la 
quintette «le Schumann. M. J. B. Du- cité, parc«; qu’ils le» considèrent exa­
bois jouera le concerto pour violon- gérées, seront encouragés dans cette

Ces conditions prendront effet le diminuer les gages.

cello «le J. de Swert.
11 y aura une salle comble ce soir 

pour entendre une dernière fois les
résistance par le» déclarations faite 
hi r matin, par k» commissaire Ville 
neuve. <>lui-ci trouve inique <!«

S’IL If y A PAS D’ARGENT, ON 
S’ADRESSERA AUX CITOYENS

Pour retenir le» service» du Bureau de Recherche» Muni­
cipale» de New-York.

artistes «b t:ngués «le notre excellent faire payer aux propriétaires plus «juo 
Quatuor local. les égout.» n’auraient du coûter, et il

* leur conseille de ne pas donner davan-
IMfFNi)iF DANS Uxgo-lllvblli/l£i j •• L,es propriétaires no devraient

irvr r/M lcr Pas payer piu* cher «iuc le» égout.» au 
UilL LiViLI-jL ki'Hient dû c«*ûter”, a déclaré M. Ville- 

______ neuve. "Dans lo cas de la rue Bour­
dage, par exemple, la différence dan»

Le commissaire Villeneuve laisse . “SI nous ne pouvons pa» trouver 
entendre que, s’il est impossible de d argent dana _ lo '-é*or, dit-!!, il ne 
trouver â la tr'norerie do la ville de» 
fonds suffisant» pour retenir les ser­
vices «lu Buro.vi de Recherche» muni­
cipales de New-York, on fera proba­
blement eppil j la bonne volonté <!<■« 
citoyen» pour réaliser la Homme né­
cessaire.

M. Justinien Pelletier, contndcur 
des finances, a d«'ju informé le» conv

reste qu'un hcuI moyen, et c’est de de­
mander aux citoyen* do Montréal do 
souscrire volontairement lo montant 
nécessaire pour engager lo Bureau do 
Rochorchc» Municipales do New- 
York."

Commentant une su g/««tion do l’é­
chevin Hushlon, à l'effet quo le Bu­
reau de» ConimlssnlroN devrait lut- 
môme exécuter lo travail «lu riiformc,

Le chef Hooper do la division nord 
a été appelé hier matin ver» 7 heu- 

1 res au No 2185 de la rue Orléans,
| pour un incendie qui venait d’éclater 
; dans l’égiiso St-François Solano.

La fumée fut aperçue qui filtrait 
de la cave, par des fidèles qui étaient 

i dan» l’église.
La prompte intervention des pom­

pier» à cette églire
pior» a «auvé cette église d’un désa.v 
tro.

Lo feu a pr!» dan» ’a chambre «le» 
fournaises cnuHÛ par le tuyau: le 
feu a monté dan» le doublage de» ; 
murs.

Lee dommage» re sont heureu» 
l srment eon«ld6rab!e*.

le coût a été do $28.81 ; la ville do-

— 
Montréal vient de perdre une autre 

| de ses maisons historiques par la dis- 
j parition de la vieille propriété l’rud- 
■ homme, avenue Western, à Notre- 
( Dame «le Grâces <|ui vient d’être dé- 
I truite par un incendie.

Cette maison a deux étages, en 
bois, fut érigée par l'honorable Mus­
tache Prudhomme, ancien conseiller 
législatif, et, il y a cintjuante années, 

lie était le théâtre «le maintes réu-

L’honorable Kustaehe Pnidhommo 
mourut dans cette maison, il y a en­
viron 28 an», à l’âge de 76 an». Ses 
ft'mK's étaient considérables. Celle 
sur laquelle se trouvait la maison s’é- 
tondait <*n largeur depuis la p«»tite 
rivière Saint-Pierre jusqu’au chemin 
de la Côte Saint-Luc et franchissait 
les voie» «lu Grand Tronc. On y trou­
vait le plus grand verger «le ia pro­
vince de Québec. C’est l’honorable 
M. Prudhomme qui introduisit la 
pomme “fameuse" dans notre provin­
ce, de même «ju’il porta la culture 
de la tomate à un haut degré de per­
fection.

Cette maison histori«|ue, détruite 
dans un incendie <|u’on suppose avoir 
été allumé par des chemineaux, était 
inhabitée depuis une dizaine d’an- 
nées.

LES TAUX DE PEAGE DU PONT 
VICTORIA SONT ENCORE CHANGES

mande $50.81 la verge, alors qu’elle aurait du etre.

PAR LE COURANT 
ELECTRIQUE D’UNE HAUTE TENSION

Un Italien ««t trouvé électrocuté sur le» berges du canal de 
l'&queduc à Verdun.

ne devrait charger que $22, comme nions politifjues auxquelles les deux 
on l’a démontré à l’enquête Panneton. ! partis étaient représentés.

“ Tout cela et dû au fait que ces Mercier, Chapleau et autres hom- 
travaux d’égouts se font sur «le» esti-|mes politiques appréciaient la géné- 
més du département des travaux pu-, reuse hospitalité qui leur était offerte 
blics. sans riu’aucum* soumission ne dans cette maison, construite au mi­
sait demumlée, ce «|ui empêcherait ce lieu d’un vaste domaine et alors la 
gaspillage énorme et limiterait le coût plu» grande de cette partie «le l’ouest 
de l’ouvrage au prix de la soumission, | «Je la ville, 
que e»* soit l’entrepreneur ou la ville
qui fa o les travaux. j----------- ----- . . - _

“ Ce «|ui «‘xiste dans le quarti«>ri 
Bordeaux existe aussi dans «l’autres 
quartiers, où le même gaspillage «;»t 
porté à notre connaissance chaque 
semaine.

“ La ville n«* peut équitablement 
exiger «les (mntrihuabks que ce qu’au-1 
raient «lu coûter cos égouts s’ils 
avaient été construit* en suivant le»| -------------------------------
principes d’affaires d’après lesquels L- . .. r • »*.'!» . « , . . . • . •
on conduit généralement toute entre-1 IVIai», cette rois, c est a I avantage des residents de ïa rive
pri e privée. On n’aurait pas dû cm-1 sud.
ployer plu» «le contremaîtres et de * _____ _____
pointeurs qu’il n’en fallait. On au-j ~
rail, par contre, dû exercer la surveil-l ‘,es taux de péage pour traverser J chaque passager. Le nouveau tarif 
lance r.'-essaire pour «juo le» travaux P°nt Victoria viennent encore é«]uivnut à un taux di* 2() sous et la 
-.oient faits économiquement. Chose (‘,«ï‘rT? chang»*». mais, c<‘tte fo'S, gran- nouvolh* série dit huit billets pour 25 
singulière, le personnel était trop ,‘<*m.enl è l’avantage des résidents «le sous permet à un passager «le payer 
consiil '•able et h* contrôle n’était ‘u r've ,UI‘* trois sous au lieu de cinq. En élimi-
pourtari l u.-efficace : il faisait même j A la suite «les démarches «le M. nnnt toute distinction «mtre le* ra- 
complétcment défaut. Wayland Williams, président du niions chargé» ou non, on prévient

“ En terminant, je dirai qu'on au- “South Shore Board of Trade.” «'t de*3 disputes inévitables pour savoir 
r;«it dû constater k» surcharges, si du maire Gordon, do Saint I^amhert, 
tout' fois le département «les travaux la compagnie «lu chemin d«* fer du 
publie» était bien administré. On au- Grand Tronc a amemié les régle­
rait pu s'apercevoir «lès la première ment» qu’elle avait mis en vigueur 
semaine «lu coût excessif d'*» travaux le 11 avril dernier.
«t on aurait alors pu prendre des me-; Lu nouvelle cêilule est le résultat 
sures immédiates pour (jue le coût direct d’une entrevue «le M. Williams 
d. « travaux ne dépasse pas ce «ju’il avec M. J. E. Dalrymple, vice-prési-

missairos qu’il n’y avait p«» d’argent M. Villeneuve dit que cette bku n’e»t ï L......... ............ . i.. I»............. !.. U I  »... ...... I ...........14 a.. V-Cl 1 itlUa*pour engager lo Bureau do Recher­
che.» Municipales, ni pour tenir on (sep­
tembre un referendum sur lo système 
d'administration.

Néanmoins, M. Villeneuve e»pèr«« 
encore trouver les f 18,000 ou $20,000
néccsnalrcs pour examiner et refor­
mer les métnodes admUnairulives de 
JilontréaL

pas pratique nurett qu’il y aurait du 
favoritisme si lu Bureau n'avisait de 
recon.mander uno diminution du pnr- 
sonncl. Et il ajouta ju’ll n'en sorult 
nu» «le môme *1 o’étnlt l'institution do 
Ne* York qui forait une U«l!u reoom- 
ninndaüon. parce oue les citoyens au­
raient le droit et 1» «luvolr (l'insister 
pour au’allft fut suivis la

(’est de .1 heures p.m. losqu'â 
minuit que tmt* Ihi
LKA.NDr F.VF'• ; do !i<
tic .*oi lit « i-r prlltiquo; et do 
cttu f u iuriiv L. intimai du in.itiu 
is! LK l’IUC NiiKii m vous ci) 
0 minor 1# détail.

dent du Grand-Tronc.
, Suivant le nouveau tarif, une mo- 
Itoryclette pourra traverser le pont 
| Victoria à raison de 15 sous et une 
automobile à raison de 25» sou». Une 
série de dix billela valables pour un 
mois »n vernira $2.00 ; de 20 billets,
$3.00 et de cinquante billets valables 
pour trois moi», ÇO.UO.

I L«j tarif concernant les véhicules 
la élé considérablement changé. Il 
! sera de 40 sou» pour un camion jie-
! sant moins «le «leux tonnes, de* 60 ____ ....... ,
! »ou» pour un ramion pesant plus «le | TsiiriVrVkV.'TnX'itivT dî«tri?u
1 deux tonnes et pu.» moins de quatre 
1 tonnes, et de 90 nous p«»ur les ca 
mions do plu» «le quatre tonnes, char­
gés ou non.

Lea niétons pourront ss procurer 
huit billets pour 36 sous.

M. Wilbams dit e«»ci au sujet du

3 T_
éré

comme un camion chargé. La dimi­
nution pour les camion» moin» founls 
est do 20 sou». Elle est de 30 sou.» 
pour les camions de deux tonnes et 
de quatre tonnes.”

Un Italien du nom de Tonny BIBa-iquo d’un fil de haute temsion. 
msa, Agé de 21 ans, demeurant 11 | Le corps n été transporté à la mor- 
rue Pacifique, à Verdun, a été trouvé gue, où !o coroner tiendra une enqué- 
mort électrocuté sur les b' rgo» de te ce mutin. On so perd en conjectu- nouveau tarif : “La série de cinquan- 
l'aqueduc on construction & Verdun, re» iur la pr^senro do en jeune hom- te billet» est d’un grand avantage 
Tonny a été trouvé mort par son frô- me h l’endroit où il a trouvé la mort, pour les résidents de la rive sud «pii 
r» qui s’en fut prévenir Is posts d» csr il n'y avait aucune affaire. L’en- traversent le pont régulièrement en

Iiollce; 1s sergent Danls as rendit sur. quits établira peut-être les motifs do auto, car le présent tarif est moins 
es lieux et constata que Tonny avait la préssncs ds Tonny BlUsrosa sur élevé que l’ancien oui comportait un 
été foudroyé par la courant élsctrUlle terrain da l'aaoeduo. l*ux de 25 aoua et de cinq aous pour

COMMISSION I»E PLACEMENT UES

SOLDATS
PROVINCE UK qCKIIKC 

Ch«m».r« 64 .4 SS Edifiée IHindurand.
251 ru* HU-f at hcr in* Fut. Tel. Fut 396H

LES PATRONS
<1<* t >1» nieller-, les inwiii<'i| ali(n, ,t ROUvem» 
nientn \ou«lmnt bien ••erir# <>u télê|>hati»r guiiiid 
ils ont besoin (I'homini'H piiur iirim tiitvnux «1 
trnvuiix lé*i-r*. Isw • Idnüt rt-siiliint «Inns Qurb««.

>is UivivroH ou le» <li»lni't» en- 
virontmnU «m uvont «•'•ilriiv.ar » l'hon. Cmx K. 
Anrot, (Jui'btr, ljuè .Jus. A. M.-Mnnamy, (fu«- 
b*f. ; l*hi. !.. I.Dkioiiil», Troi»-Kiviÿr«.*», et J. K. 
l.dwuriU. Shrrbrouke, Qué.

•S—m-J-s-n-U

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
UMITtn

Liquiur» et cigar*» de choix
Repat réguliers à 35c*

187 BOULEVARD ST-LAURglÇC

2977

^


